
1 

LES AHSOBCES SONT REÇUES : 
A MARSEILLB , Chez M. G. AHard, 

ruo PavIllon.SJ et dans nos bureaux; 
A PARIS ! a l'Agence Haras, place de 

la Bourse, s. 

ABBHOTESÎTS: 
B.-du-Bh. et départe- 3 mois 6 Œdi i « 

ments limitrophes. 8 fr. Î5>fl\ 28 tr. 
France et Colonies.. 9fr. 17fr, 3£f*,; Etranger 12 fr. 22 fr. 40 ft-^ 

te» abonnementt partent (lu #" 
et du IS de chaque mot» JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Samedi 9 Novembre 1918 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, me de la Darse, 75 
MARSEILLE 

2-90. - Rédaction 2-12 39-50 

Banaux à Paris : 10, tm de la Bour» 

43» ANNEE — 10 Cent. — N» 15.252 

TRIBUNE LIBRE 

UtilIIijy 

La journée de mardi restera dans les 
; annales parlementaires comme une des 
plus belles qu'ait jamais vécues la 
Chambre des députés. Séance inoublia-
ble, émouvante entre toutes, et combien 
réconfortante. Ceux-là seuls peuvent la 
dire qui en furent les témoins. Le 
compte rendu des journaux, si scrupu-
leux et si exact soit-il, n'en donne 
qu'une idée imparfaite. 

Les circonstances s'y prêtaient. Qu'el-
les sont loin les heures angoissantes par 
lesquelles la France est passée depuis le 
déchaînement de l'horrible conflit 1 
Jusqu'ici, quelque confiance qu'on eût 
dans la victoire finale, on se défendait 
mal d'un serrement de cœur, en son-
geant aux effroyables hécatombes hu-
maines par lesquelles il faudrait payer 
cette victoire. Et nul n'entrevoyait la 
fin de la terrible boucherie. Aujour-
d'hui ce n'est pas encore la paix, mais 
c'est la victoire certaine, incontestée et 
incontestable. Nos ennemis eux-mêmes 
^ont obligés de le reconnaître. 

C'est cette reconnaissance en quelque 
• sorte officielle que la Chambre célé-
; ..^y"fiait ';,.aiiK. Rarement 
l'éloquence parlementaire a atteint les 
hauteurs où l'ont élevée MM. Paul Des-
chanel et Pichon. Le sublime dans la 
simplicité ; ainsi peuvent, à mon sens, 
so caractériser leurs discours. Aux Ser-
bes affranchis, redevenus maîtres de 
leur territoire et rentrés à Belgrade leur 
capitale, après les indicibles souffran-
ces d'un martyre séculaire, quel éclah 
tant hommage rendu par le président 
de la Chambre ! Et en quels termes a 
été exaltée la gloire de la Grande Ita-
lie, installée enfin, après des prodiges 
d'héroïsme, à Trente et a Trieste, éter-
nel objet des revendications de la mère 
patrie. Premiers résultats de la victoire 
du droit et de la justice. 

DJautres suivront. Qu'est devenue 
cejtte orgueilleuse Autriche-Hongrie, 
dont l'ultimatum insolent à la Serbie 
provoquait la conflagration en 1914 î 
Qu'est devenue cette dynastie, à la poli-
tique cauteleuse et fourbe, des Habs-
bourg, la plus vieille de l'Europe, qui 
tenait sous son joug les terres irréden-
tes ? C'est l'armistice que, vaincue, 
elle a dû consentir, qui faisait mardi 
l'objet de la communication gouverne-
mentale. Quelles en étaient les clauses? 
On était impaitient de les connaître. Ne 
devaient-elles pas révéler toute l'éten-
'due' de la victoire remportée par les 
armées alliées et associées ? Disons-le 
tout de suite :: ces clauses donnent sa-
tisfaction aux plus exigeants ; clauses 
militaires et clauses navales garantis-
sent les peuples de l'Entente contre 
tout retour offensif des armes austro-
hongroises. Combien, au surplus, la 
dislocation de l'empire et la disparition 
de la monarchie dualiste n'augmentent-
elles pas ces garanties ! 

Mais le clou de la journée fut incon-
testablement le discours du président 
du Conseil. Son apparition à la tribune 
fut saluée par de longues et enthousias-
tes acclamations. M. Clemenceau était 
visiblement ému. Sa voix faible d'abord 
et légèrement tremblante trahissait 
cette émotion. Elle ne tarda pas à se 
raffermir. Quel spectacle que celui de 
ce grand et noble vieillard, qui semble 
n'avoir vécu que pour rendre à la France 
le rang auquel, lui donnent droit dans 

. le monde et son passé de gloire et ses 
sublimes et 'généraux sacrifices à la 
cause du Droit et de l'Humanité. Cest 
là Patrie elle-même qui semble parler 
par sâ bouche. A cette heure tragique 

; de notre histoire, il en est comme la 
personnification vivante. Oui, c'est en 
quelque sorte l'âme de la patrie qui 
anime ce corps de près de quatre-vingts 
ans, et qui donne encore à cette intelli-
gence tant de vigueur et d'éclat. 

Avec quelle attention on l'écoute 1 Et 
quels applaudissements éclatent sur 
tous les bancs, lorsqu'il déclare qu'a-
près la capitulation de la Bulgarie, de 
la Turquie, de l'Autriche-Hongrie, si ce 
n'est pas encore la paix, c'est du moins 
non pas seulement l'espérance, mais la 
certitude que la guerre est gagnée. En 
vain l'Allemagne isolée et seule se dé-
bat contre l'inévitable. Le destin est 
fixé. La fortune a prononcé. N'est-ce 
pas parce qu'elle sent la partie irré-

, médiablement perdue que l'Allemagne 
L a sollicité un armistice ? A quelles con-

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Nevembre 

LE COMTE — 283 — 

CINQUIEME PARTIE 

=- Et s d me lait demander, c est sans doute 
pour m interroger sur ce qui s'est passé là-bas 
Que dois-je répondre ? 

» — La vérité. 
■ — Aloi§ je dirai que la rencontre n'a pas 
eu lieu ? 

— Vous direz que j'ai fait des excuses à M 
le comte de Monte-Cristo ; allez. 

Le valet s'inclina et sortit. 
Albert s'était alors remis à son inventaire 
Comme il terminait ce travail, le bruit des 

chevaux piétinant dans la cour et des roues 
d'une voiture ébranlant les vitres attira son 
attention ; il s'approcha de la fenêtre et vit 
son père monter dans sa calèche et partir. 

A peine la porte de l'hôtel fut-elle refermée 
derrière le comte, qu'Albert se dirigea vers 
l'appartement de sa mère, et comme personne 
n'était là pour l'annoncer, il pénétra jusqu'à 
la chambre à coucher de Mercédès et, le cœur 
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ditions le lui accordera-t-on ? Le gou-
vernement allemand en est saisi. M. le 
président du Conseil ne peut pas encore 
!es ; > r^rcr. Il se contente d'exposer 
que l'esprit qui les a inspirées est le 
même que celui qui a dicte les clauses 
de l'armistice austro-hongrois. 

Mais M. Clemenceau ne s'en est pas 
tenu là. La guerre prendra bientôt fin. 
Le sang de nos héros versé sur tant de 
champs de bataille, au cours de cette 
guerre atroce sans exemple dans l'his-
toire de rHumanitê, nous permettra 
d'échapper au joug du Teuton maudit. 
Mais ce n'est pas tout de vaincre, il faut 
savoir user de ïa victoire. Le poilu de 
la paix doit se montrer digne du poilu 
de la guerre. 

Nombreux sont les problèmes qui 
vont se poser, qui déjà se posent de-
vant nous. Comment les résoudra-t-on? 
Comment préparerons-nous le relève-
ment matériel et financier de notre 
pays ? Tout d'abord il importe que les 
peuples alliés et associés se souvien-
nent que c'est par l'accord, l'entente, 
l'union qu'ils ont vaincu. La même 
union, la même entente, le même ac-
cord, doivent présider à leurs relations, 
quand la guerre sera finie. C'est le seul 
moyen de conjurer le retour du fléau 
qui ensanglante l'Humanité. La Société 
des Nations ne pourra sortir que de cette 
union des Alliés victorieux qui en sera 
eorrrnjA \e noyau* 

A i union entre Alliés doit correspon-
dre î union entre les citoyens. C'est 
cette union qui a fait se dresser la 
France comme un seul homme le 4 août 
1914, devant L'arrogante AllemagneV 
Elle a fait notre force dans la guerre. 
Elle fera notre force dans la paix. 

Telles sont les idées développées par 
M. Clemenceau dans son admirable dis-
cours. Ajoutez-y l'évocation des souve-
nirs de l'Année Terrible^ de la protes-
tation des Alsaciens-Lorrains à l'Assem-
blée de Bordeaux — protestation dont 
il reste le dernier survivant — et vous 
comprendrez la poignante émotion de 
l'Assemblée tout entière comme des au-
diteurs des galeries et des tribunes. Oui, 
journée inoubliable. 

'■'<■■}.. Henri Michel. 
Sénateur. 

Propos de Guerre 
Alors c'est donc vrai qu'un jour va venir 

où nous n'aurons plus besoin de cartes, de 
tickets, de papiers, de signatures, de cachets, 
etc. ? 

C'est donc vraj que nous, pourrons prendre 
un billet de chemin de fer pour le pays où 
il nous plaira d'aller ? 

C'est donc vrai que nous pourrons acheter 
du pain, de la farine, du charbon, du choco-
lat, du sucre sans nous gêner, sans nous bous-
culer, sans faire la queue '? . 

C'est donc vrai, fumeurs mes frères, qu'un 
jour viendra où nous aurons du tabac de quoi 
nous en donner mal au cœur, et des cigaret-
tes et des allumettes, avec le sourire de' la 
buraliste par-dessus le marché ? 

Pas tout de suite, j'entends bien, mais ça 
viendra, ça viendra... Que ce sera beau 1 Tel-
lement beau qu'on a de la peine à y croire. 

Peut-être les premiers jours allons-nous 
faire comme ces prisonniers libérés qui se 
retrouvent dans la rue après plusieurs an-
nées de détention. 

Je me suis amusé, un jour, à en suivre un. 
Quand la porte de la prison se fut refermée 

derrière lui, il jeta un regard vers la haute 
façade grise, puis s'en alla, d'un pas mal as-
suré, son baluchon sous le bras. 

En arrivant au centre de la ville, il s'ar-
rêta au bord d'un trottoir et regarda passer 
les voitures. De temps en temps il faisait mine 
de vouloir traverser, avançait la jambe, mais 
remontait aussitôt sur le trottoir. 

Il avait peur, il avait -perdu l'habitude. 
Est-ce que nous aurons, nous aussi, perdu 

l'habitude ?... Est-ce que nous n'allons pas 
être un peu éblouis par les lumières, le soir ? 
Est-ce1 que nous n'allons pas saluer nos amis 
en portant brusquement la main à notre tem-
pe ? Est-ce que nous n'allons pas continuer 
de mordiller notre frein absent, comme ces 
vieux chevaux qu'on a mis au vert ? 

On dit que le souvenir des mauvais jours 
s'efface vite. Il faudra oublier ce cauchemar, 
du moins ceux qui le pourront ; mais pas trop 
vite, cependant, ni complètement. Il pourra 
nous servir par la suite, pour nous empêcher 
de trouver monotone notre bonheur. 

ANDRE MEGIS 

Les Troupes alliées ont coupé le 
à 500.000 Allemands 

Notre Avance se poursuit m toit le Front 

s ont fait en 1918 pins de 
400.000 prisonniers allemands 

Londres, 8 Novembre. 
Du 1°' janvier au 3 novembre Inclusive-

ment, les Britanniques sur le front occiden-
tal ont fait environ deux cent mille prison-
niers, les Français cent quarante mille, les 
Américains cinquante mille et les Belges 
quinze mille. 

. Paris, 8 Novembre. 
M. Clemenceau a lait, hier, dans la salle 

des conférences du Sénat, un tableau sai-
sissant de la situation alimentaire en Au-
triche et sur les troubles en Allemagne. 

LA SITUATION 
— Dg notre ■ correspondant partlculiet. — 

Parisl S Novembre. 
Peut-être à l'heure où paraîtront ces liqnes 

les 'plénipotentiaires de l'Allemagne auront-
Us {ait connaître leur réponse aux condi-
tions d'armistice que le maréchal Foch est 
chargé de leur notifier. 

Quoi qu'il en soit, à raison du délai qui 
leur est imparti, la réponse, qu'elle soit 
effirrralive ou non, sera cortnv p? '"T*. 
si elle ne l'est déjà. 

En 'attendant, nos armées, qui n'ont pas 
accédé à la demande de suspension d'armes 
de l'ennemi, poursuivent leur avance, mal-
gré la pluie, malgré la boue et comme por-
tées sur les ailes de la victoire. 

En Allemagne, le tableau est bien digè-
rent. Les équipages de la marine de guerre 
se mutinent. La rébellion gagne les grandes 
villes de l'Empire. Un mouvement sépara-
tiste se dessine dans les Etats du Sud et le 
gouvernement du kaiser, qui a favorisé 
l'éclosion et l'épanouissement du bolchevis-
me en Russie, est obligé d'expulser l'ambas-
sadeur des Soviets en Allemagne. 

Sedan, dont le nom était demeuré ius-
qu'ici et depuis 71, comme le symbole de la 
suprématie allemande et comme le souve-
nir de notre écrasement, Sedan s'inscrit à 
nouveau dans l'Histoire comme l'illustra-
tion de notre revanche, est témoin que les 
envoyés du kaiser implorent la paix au 
G. Q. G. de Foch. Nos armées vont tou\ours 
vers le Rhin, la victoire en chantant. 

MARIDS RICHARD 

Sur notre Front 
Communiqué officiel anglais 

Du 8 Novembre (après-midi). 
Hier soir, un vif combat a eu lieu aux 

environs d'Eclaibes et de Wimont-Fon-
laine, au Sud d'Hautmont. 

Nos troupes se sont emparées de ces 
localités et ont fait un certain nombre 
die prisonniers. 

Notre avance se poursuit au sud du 
canal de Mons à Condé. 

Communiqué officiel américain 
Du 8 Novembre (après-midi). 

Sur les deux rives de la Meuse la nuit 
a été marquée par des tirs intenses de 
mitrailleuses et de mousqueterie. 

Vive lutte d'artillerie dans la région 
de Sedan et à l'est de la Meuse. 

La retraite allemande 
Bâlé, 8 Novembre, 

La Gazette de Francfort dit : 
La situation sur le front occidental est de-

1.559' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : . 

La progression a repris ce matin 
sur l'ensemble du front. 

Nos éléments avancés ont atteint 
Liart, à trente kilomètres au nord 
de Rethel. 

Plus à droite, nous nous sommes 
emparés ce matin, avant le jour, de 
Singly-Frénois et nous avons péné-
tré dans les faubourgs de Sedan. 

Le chiffre des prisonniers, que 
nous avons faits dans la journée 
d'hier, dépasse quinze cents. Le 
matériel capturé s'est considérable-
ment accru. 

venue une fois de plus critique à la suite des 
grandes et violentes attaques livrées depuis 
le 1er novembre. Des rectifications importan-
tes de ligne sont devenues nécessaires au 
cours des quelques derniers jours. Cependant 
un nouveau saillant énorme apparaît au cen-
tre sur l'ancien front Cambrai-Saint-Quentin. 
Maintenant comme toujours, la situation à 
l'Ouest demeure critique. 

La prise de Sedan 
Paris, 8 Novembre. 

Sedan a été déîiîîj.tivsm6nt pris cette 
nuit, à la suite de l'effort combiné des 
troupes franco^américaines. 
Une armée de 500.000 Allemands 

encerclée à Sedan 
Paris, 8 Novembre. 

Les troupes arnéricaanes, en entrant 
à. ^edan, ont barré la route avx princi-

pales lignes de retraite allemandes. A 
l'Ouest, se trouvent quelques 500.000 
Allemands contre lesquels d'autres 
troupes alliées, françaises et britanni-
ques, avancent inexorablement. 

H est douteux que ces Allemands 
puissent échapper. 

Le second empire français est tombé 
à Sedan ; il semblerait que l'empire 
allemand va s'écrouler sur le théâtre 
même du triomphe du vieux Moltke. La 
catastrophe n'est pas encore arrivée* 
mais dans quelques heures elle pour-
rait être un fait accompli, 
La prise de Sedan provoque 

la joie de Paris 
Paris, 8 Novembre. 

Depuis les jours d'inoubliable enthousiasme 
patriotique qui, il y a cinquante et un mois, 
marquèrent les débuts de cette guerre, la 
plus meurtrière que le monde ait connue, ja-
mais Paris ni la France ne s'étaient départis 
d'une réservé pleine de dignité. C'est que le 
sol de la patrie était souillé par la présence 
de l'envahisseur. 

Hier, enfin, l'élan de gaîté patriotique si 
longtemps contenu s'est donné libre cours. 
Paris a vibré pleinement en ces heures his-
toriques de l'agonie du long cauchemar. Mal-
gré la pluie qui, par moment, tombait en 
averses drues, une animation extraordinaire 
a commencé dès les premières heures de 
l'après-midi sur les boulevards. 

Une foule compacte acclamait longuement 
la victoire de Sedan lorsque sur les écrans 
fut attachée la nouvelle. « Sedan ! » quel juste 
retour des choses d'ici-bas. 

Dans la soirée, la joie et l'enthousiasmé 
grandirent. Des groupes passaient chantant 
la Marseillaise ou Sambre-el-Meuse. Les ca-
fés furent envahis et le Champagne que cha-
cun s'était promis depuis longtemps de sa* 
bler en ce moment béni, pétilla dans les ver-
res. 

On buvait à la France éternelle, à ses pro-
vinces chéries qui vont lui revenir, enfin, & 
ses Alliés, à Clemenceau, à Foch. 

Dans les quartiers, la joie était non mqtrjjr 
manifeste. 

La guerre sous-marine 
va trouver son châtiment 

Londres, 8 Novembre. 
Le ministre du Blocus annonce que l'on ai 

rappelé aux gouvernements neutres que îe> 
gouvernement britannique refusa toujours 
de reconnaître tout le transfert de tonnage; 
ennemi opéré pendant la guerre et qu'on al 
averti les gouvernements neutres que le gou-
vernement britannique refusera de reconnaî-
tre soit pendant la guerre, soit après, tout 
transfert de ce genre à un pavillon ou à1 

une propriété neutre qui aura éfté fait avanifi 
la conclusion définitive de la paix, à moins do 
consentement spécial du gouvernement bri-
tannique. 

Le gouvernement britannique est d'avis 
qu'étant donné l'illégalité de la campagnes 
sous-marine des puissances centrales, les 
Alliés ont des revendications à exercer contre 
le tonnage de ces puissances et n'ont pas l'in-
tention de permettre que de pareils transferts 
portent préjudice à ces revendications ou, les; 
rendent inopérantes. 

e suspension d'armes est refusée à l'ennemi 
heures pour répondre 

Paris, 8 Novembre. 
Par suite de certaines objections prove-

nant de Berlin ou du grand quartier général 
où certainement se trouve le kaiser, le fait 
est qiu© l'amiral von Hintze a été laissé pour 
compte. On a trouvé probablement que van 
Hintze, dont les aptitudes approchent plutôt 
de celte du forban quie dm diplomate serait 
par trop compromettant. On t'a donc rempla-
cé par le ministre d'Etat Erzberger qui a été 
en même temps désigné pour être le chef d<e 
la mission. 

Le fait qu'on a choisi ce personnage pour 
diriger la mission, indique que le gouverne-
ment allemand est convaincu, ainsi d'ailleurs 
que le confirme le communiqué au maréchal 
Foch, qu'il pourra entamer les négociations 
de paix. 

C'est une erreur que le généralissime ne 
manquera pas de rectifier dès l'abord. 

En effet, il n'hésitera pas à faire connaître 
que l'armistice et la paix sont deux questions 
distinctes et que s'il a plein pouvoir pour 
traiter de l'armistice, les négociations de paix 
regardent les gouvernements Alliés. 

tes PlÊiîIpoleoîîaiPBB alIsmeodB 
ÙÏÏ le ItemM M 
Paris, 8 Novembre. 

Les délégués allemands sont ar-
rivés ce matin au quartier général 
du maréchal Foeli. 

Ils ont formellement demandé 
an armistice. 

On leur a lu le texte des con-
ditions des Alliés et on le leur a 
remis. 

Ils ont demandé une suspension 
d'armes : elle leur a été refusée. 

L'ennemi a soixante-douze Heu-
res pour répondre. 

Bâle, 8 Novembre. 
Les conditions de l'armistice. vont sans 

doute être examinées au quartier général de 
Spa où doit se trouver Guillaume II. De toute 
façon un délai de 72 heures est ftaé à l'Alle-
magne pour se prononcer. Ce délai expire 
lundi à 11 heures du matin. 

Dans ce court espace de temps il serait vain 
de faire des conjectures. Les conditions arrê-
tées par les Alliés et les Etats-Unis produi-
ront sans doute une profonde impression sur 
les dirigeants de l'Allemagne, mais là situa-

tion militaire et la situation intérieure par-
lent, elles aussi, un langage singulièrement 
impérieux.' 

Nous attendons confiants dans notre vic-
toire qui s'impose et dans notre droit enfin 
vengé. 

Les argnties du vaincu 
Amsterdam, 8 Novembre. 

Les plénipotentiaires allemands sont à peine 
arrivés dans les lignes françaises que déjà 
certains journaux allemands commencent à 
ergoter et présentent de nombreuses contre-
demandes. 

C'est ainsi que le Berliner Tageblatt dit : 
« Il est évident que l'Allemagne avancera des 
contre-demandes au cours des négociations 
de paix. Les Allemands vivant en pays en-
nemis ont également subi des pertes énormes 
du fait de la guerre et dés biens allemands 
ont été également détruits du fait des atta-
ques aériennes ennemies ». 

Le Lokal Anzeiger fait remarquer que la 
demande de compensations ajoutée au pro-
gramme de M. Wilson pourrait avoir des 
conséquences financières équivalant à une 
catastrophe. 

Le Vorwaerts dit : « Le dernier coup de fu-
sil de cette guerre mondiale se fera proba-
blement entendre cette semaine. Le gouver-
nement allemand tient sa promesse, mais ce 
sera dur. L'Entente suprime un des quatorze 
points de M. Wilson pour le remplacer par 
un autre concernant des compensations. Le 
montant de. ces compensations prendra la 
forme de chiffres aux négociations de paix ». 

Le colère des pangermanistes 
Bâle, 8 Novembre. 

Dans - l'après-midi de dimanche un millier 
de membres d'associations conservatrices et 
pangermanistes se sont réunis devant le bâ-
timent du Reiohstag pour manifester en fa-
veur de la continuation de la . guerre, la po-
lice a fait évacuer la place. Les participants 
se sont retirés en protestant et une partie 
d'entre eux se sont réunis dans un restaurant 
voisin où un orateur a déclaré au sujet des 
conditions de l'armistice : 

« L'Alsace-Lorraine doit être occupée par 
les Français ; Mayence. Cologne et Coblentz 
par les Américains et les Anglais ; les éta-
blissements Krupp par les Anglais, de même 
qu'Héligoland et Borkum ; la flotte allemande 
doit être livrée à l'Angleterre et par-dessus 
le marché il doit être payé 160 milliards d'in-
demnité de guerre. Le gouvernement popu-
laire actuel le sait et en discute déjà depuis 
jeudi, mais n'ose pas faire connaître au 
peuple les conditions de l'armistice », 

La presse allemande 
contre les restaurations 

Amsterdam, 8 Novembre. 
Les journaux allemands poursuivent leur 

petite campagne relative aux compensations. 
La Taeglische Rundschau déclare avec une 
belle naïveté : 

Il est Impossible de distinguer entre les 

destructions commises par les Allemands et 
celles qu'ont commises les Français et leurs 
alliés. M. Wilson et ses alliés viennent de' 
proférer une menace sérieuse à laquelle_là 
force de résistance du peuple allemand est 
seule capable d'apporter des limités. 

Les Socialistes 
rttinil ip6rseoseMt 

Sis exigent !a déchéance do Kronprinz 
Bâle, 8 Novembre. 

On mande de Berlin : 
La " Correspondance Socia-

liste ", organe officiel du Parti So-
cialiste, a remis hier, à 17 heures, 
au chancelier, un ultimatum exi-
geant notamment l'abdication du 
kaiser, la renonciation au trône 
du krohprinz avant aujourd'hui 
midi, sinon les socialistes se reti-
reront du gouvernement. 

_ * , Bâle, s Novembre. On mande de Berlin : 
La, Correspondance Socialiste dit que la di-

rection du parti a discuté de nouveau hier 
l ensemble de la situation politique et a 
cûargé M. Scheidemann de remettre au chan-
celier la déclaration que la socialdemocratié 
exige : 1» Le droit de réunion publique au-
jourdhui supprimé ; 2<> Que les militaires et 
la police reçoivent l'ordre d'observer la plus 
grande retenue ; 3» La transformation immé-
diate du gouvernement prussien dans un sens 
conforme à la majorité du Reichstag ; 4° Le 
renforcement de l'influence socialiste au serai 
de la majorité du Reichstag ; 5<> L'abdication 
du kaiser et la renonciation du kronprinz au 
trône avant aujourd'hui midi. Si ces condi-
tions ne sont pas remplies les socialistes se 

gonflé de ce qu'il voyait et de ce qii'i! devi-
nait, il s'arrêta sur lé seuil. 

Comme si la même âme eût animé ces deux 
corps, Mercédès faisait chez elle ce qu'Albert 
venait de faire chez lui. Tout était mis en or-
dre : les dentelles, les parures, les bijoux, le 
linge, l'argent, allaient se ranger au fond des 
tiroirs, dont la comtesse assemblait soigneu-
sement les clefs. 

Albert vit tons ces préparatifs ; H les com-
prit, et s'écriant : « Ma mère 1 » il alla jeter 
ses bras au cou de Mercédès. 

Le peintre qui eût DU rendre l'expression de 
ces deux figures eût fait certes un beau ta-
bleau. 

En effet, tout cet appareil d'une résolution 
énergique qui n'avait point fait peur à Albert 
pour lui-même, l'effrayait pour sa mère. 

— Que faites-vous donc ? demanda-t-il. 
— Que faisiez-vous ? répondit-elle. 
— O ma mère ! s'écria Albert, ému au point 

de ne pouvoir parler, il n'est point de vous 
comme de moi ! Non, vous ne pouvez pas 
avoir résolu ce que j'ai décidé, car je viens 
vous prévenir que je vous dis adieu à votre 
maison, et... et à vous. 

— Moi, aussi, Albert, répondit Mercédès ; 
mois aussi je pars. J'avais compté, je l'avoue, 
que mon fils m'accompagnerait : me suis-jé 
trompée ? 

— Ma mère, dit Albert avec fermeté, je ne 
puis vous faire partager le sort que je me des-
tine : il faut que je vive désormais sans nom 
et sans fortune ; il faut, pour commencer l'ap-
prentissage de cette rude existence, que j'em-
prunte à un ami le pain que je mangerai 
dici au moment où j'en gagnerai d'autre. 
Ainsi, ma bonne mère, je vais de ce pas chez 

Franz le prier de me prêter la petite somme 
que j'ai calculé m'être nécessaire. 

— Toi, mon pauvre enfant 1 s'écria Mercé-
dès ; toi souffrir de la misère, souffrir de la 
faim 1 Oh I ne dis pas cela, tu briserais tou-
tes mes résolutions. 

i — Mais non pas les miennes, ma mère, ré-
pondit Albert. Je suis jeune, je suis fort, je 
crois que je suis brave ; et depuis hier j'ai 
appris ce que peut la volonté. Hélas 1 ma 
mère, il y a des gens qui ont tant souffert, et 
qui non seulement ne sont pas morts, mais 
qui encore ont édifié une nouvelle fortune sur 
la ruine clé toutes les promesses de bonheur 
que le ciel leur aVait faites, sur les débris de 
toutes les espérances que Dieu leur avait don-
nées 1 J'ai appris cela, ma mère, j'ai vu ces 
hommes ; je sais que du fond de l'abîme où 
les avait plonges leur ennemi, ils se sont rele-
vés avec tant de vigueur et de gloire, qu'ils 
ont dominé leur ancien vainqueur et l'ont pré-
cipité à son tour. Non, ma mère, non : j'ai, 
rompu, à partir aujourd'hui, avec le passé, et 
je n'en accepte plus rien, pas même mon nom, 
parce que, vousMe comprenez, vous, n'est-ce 
pas, ma mère ? votre fils ne peut porter le 
nom d'un homme qui doit rougir devant un 
autre homme ! 

— Albert, mon enfant, dit Mercédès si j'a-
vais eu un cœur plus fort, c'est là le conseil 
que je t'eusse donné ; ta conscience a parlé 
quand ma voix éteinte se taisait ; écoute ta 
conscience, mon fils. Tu avais des amis, Al-
bert, romps momentanément avec eux, mais 
ne désespère pas, au nom de ta mère ! La 
vie est belle encore à ton âge, mon cher Al-
bert.car à peine as-tu vingt-deux ans ; et com-
me à un cœur aussi pur que le tien il faut 

un nom sans tache,prends celui de mon père : 
il s'appelait Herrera. Je te connais, mon Al-
bert ; quelque carrière que tu suives, tu ren-
dras en peu de temps ce nom illustre. Alors, 
mon ami, reparais dans le monde plus bril-
lant encore de tes malheurs passés ; et si cela 
ne doit pas être ainsi, malgré toutes mes pré-
visions, laisse-moi du moins cet espoir, à moi 
qui n'ai plus d'avenir, et pour qui la tombe 
commence au seuil de cette maison. 

— Je ferai selon vos désirs, ma mère, dit 
le jeune homme ; oui, je partage votre espoir: 
la colère du ciel ne nous poursuivra pas, vous 
si pure, moi si innocent. Mais puisque nous 
sommes résolus, agissons promptement. M. de 
Morcerf a quitté l'hôtel voilà une demi-heure 
à peu près ; l'occasion, comme vous le vovez, 
est favorable pour éviter le bruit et l'explica-
tion. 

— Je vous attends, mon fils, dit Mercédès. 
Albert courut aussitôt jusqu'au boulevard, 

d'où il ramena un fiacre qui devait les con-
duire hors de l'hôtel ; il se rappelait certaine 
petite maison garnie dans la rue des Saints-
Pères, où sa mère trouverait un logement mo-
deste, mais décent ; il revint donc chercher 
la comtesse** 

Au moment où le fiacre s'arrêta devant la 
porte,et comme Albert en descendait.un hom-
me .s'approcha de lui et lui remit une lettre. 

Albert reconnu l'intendant. 
— Du comte, dit Bertuccio. 
Après l'avoir lue, il chercha des yeux Ber-

tuccio. mais, pendant que le jeune homme 
lisait, Bertuccio avait disparu. 

Alors Albert, les larmes aux yeux, la poi-
trine toute gonflée d'émotion, rentra chez 

Mercédès, et, sans prononcer une parole, lui 
présenta la lettre. 

Mercédès lut : 
« Albert, 

« En vous montrant que j'ai pénétré le pro-
jet auquel vous êtes sur le point de vous aban-
donner, je crois vous montrer aussi que j'en 
comprends la délicatesse. Vous voilà libre, 
vous quittez l'hôtel du comte, et vous allez 
retirer chez vous votre mère, libre comme 
vous : mais, réfléchissez-y, Albert, vous lui de-
vez plus que ne pouvez lui payer, pauvre 
noble cœur que vous êtes. Gardez pour vous 
la lutte, réclamez pour vous la souffrance, 
mais épargnez-lui cette première misère qui 
accompagnera inévitablement vos premiers 
efforts : car elle ne mérite pas même le reflet 
du malheur qui la frappe aujourd'hui, et la 
Providence ne veut pas que l'innocente paye 
pour le coupable. 

« Je sais que vous allez quitter tous deux 
la maison de la rue du Helder sans rien em-
porter. Comment je l'ai appris, ne cherchez 
point à le découvrir. Je le sais : voilà tout. 

« Ecoutez, Albert. 
« Il y a vingt-quatre ans, je revenais bien 

joyeux et bien fier dfins ma patrie. J'avais 
une fiancée, Alber,-t, une sainte jeune fille 
que j'adorais, et je rapportais à ma fiancée 
cent cinquante louis amassés péniblement par 
un travail sans relâche. Cet argent était pour 
elle, je le lui destinais, et sachant combien 
la mer était, perfide, j'avais enterré notre tré-
sor dans le petit, tardin de la maison nue 
mon père habitait à Marseille, sur les Allées 
de Meilhan. 

« Votre mère, Albert, connaît bien cette 
pauvre chère maison. 

Dernièrement, en venant à Paris, l'ai passé 
par Marseille. Je suis allé voir cette maison 
aux douloureux souvenirs ; et le soir une 
bêcne a la main, j'ai sondé le coin où j'avais 
enfoui mon trésor. La cassette de fer était en-
core a la même place, personne n'y avait 
touche ; elle est dans l'angle qu'un beau fi-
guier, planté par mon père le jour de ma 
naissance, couvre de son ombre. 

« Eh bien ! Albert, cet argent'qui autrefois 
devait aider à la vie et à 'a tranquillité de 
cette femme que j'adorais, voilà qu'aujour-
dhui, par un hasard étrange et douloureux 
il a retrouvé le même emploi. Oh I comprenez 
bien ma pensée, à moi qui pourrais offrir 
des millions à cette pauvre femme, et qui lui 
rends seulement le morceau de pain noir ou-
blié sous mon pauvre toit depuis le jour où! 
j ai été séparé de celle que j'aimais. 

« Vous êtes un homme généreux, Albert* 
mais, peut-être êtes-vous néanmoins aveu-
glé par la fierté ou par le ressentiment « 
si vous me refusez, si vous demandez à un 
autre ce que j'ai le droit de vous offrir, je 
dirai qu'il est généreux à vous de refuser la 
vie de votre mère oerte par un homme dont 
votre père a fait, mourir le père dans les hor-
reurs de la faim et du désesnoir. » 

Cette lecture finie, Albert demeura pâle et 
immobile en attendant ce que déciderait sa 
mère. 

Méncédiès leva au ciel un regard d'uofil 
ineffable expression. 

ALEXANDRE DUMAS, (La suite à demain.) 

Voir le film Monle-Cristo dans les Ciné 
mas passant les vues Pathé frères. ' " 



Voïiïez-voïis, lier l'accroisse' 
xtaoxrt <ie votre fortune privée aii 
développement du crédit public 
qui suivra la Paias Victorieuse "? 

Souscrivez à l'EmpranîtSe la Libération! 

•retirent du gouvernement. Cet ultimatum a 
été remis hier à 5 heures au chancelier. 

Bâle, 8 Novembre. 
La Gazette de Francfort apprend de Berlin 

que l'ultimatum des socialistes au chancelier 
aggrave la situation à un degré extrême ,1 

est impossible actuellement de voir déjà 
quelle répercussion aura une abdication du 
kaiser aujourd'hui et si cela amènera un 
éclaircissement dans la situation politique. 

Dans les milieux politiques influents, on 
considère comme certain que si un change-
ment devait se produire dans le gouverne-
ment populaire actuel soit par la démission 
du chancelier, soit par le départ des socialis-
tes du gouvernement, le ministère actuel cons-
titué d'après le programme do la majorité 
perd son unité et le gouvernement actuel doit 
être remplacé par un gouvernement socia-
liste. 

Il est impossible de dire dès maintenant si 
le nouveau gouvernement comporte seulement 
des socialistes majoritaires ou aussi des mi-
noritaires. 

Une révolte militaire à I 
Londres, 8 Novembre. 

Des informalioRs sûres permettent 
d'affirmer qu'à Hambourg, 15 à 20.000 
hommes de la garnison se sont joints 
aux marins révoltés et aux ouvriers en 
grève. 

Le député socialiste Muller est arrivé 
à Hambourg. 

y,1 IrofiDss bavaroises ea Aotrîe 
Les autorités autrichiennes protestent 

Berne, 8 Novembre. 
Le bureau de correspondance viennois ap-

prend de Salzoour/j : 
Le 6 sont arrivées à Salzbourg des troupes 

bavaroises comptant environ deux bataillons. 
Les troupes ont voulu continuer leur route 
dans la montagne, mais la.direction des 
transports militaires refusa son autorisation. 

Un officier bavarois se rendit chez le com-
missaire militaire de la gare et demanda que 
les voies fussent mises à sa disposition, ee-
lui-ci refusa et protesta contre le passage des 
contingents bavarois. 

' Le Conseil national a fait une protestation 
écrite, cependant les troupes bavaroises ont 
continué leur voyage dans la direction de 
Schwertzach et de Saint-Woit. 

La Bavière adresse ïia ultimatum 
à l'Autriche 

Zurich, 8 Novembre. 
On confirme que les troupes bavaroi-

ses sont entrées en -Âulriche pour oc-
cuper le Tyrol septentrional. 

La Bavière a adressé au gouverne-
ment de Vienne un véritable ultima-
tum. 

Le gouvernement provisoire et le haut 
commandement autrichiens ont protesté 
contre cette mesure. -
La protection des frontières 

de l'Allemagne du Sud 
Berne, 8 Novembre. 

La Gazette de Francfort annonce que le 
ministre bavarois de la Guerre, Hellengrath, 
a fait à la Commission principale de la Cham-
bre des députés la déclaration suivante sur 
la protection des frontières de l'Allemagne du 
Sud : 

Sur la frontière de Bohême, a dit le minis-
tre, la situation n'est pas grave. Les Tchè-
ques n'ont aucune envie de se précipiter dans 
une aventure guerrière. Ils ont assez à faire 
pour maintenir l'ordre chez eux, mais la 
nécessité nous force à transporter aux fron-
tières tyroliennes la défense du territoire al-
lemand. 

D'autre part, une délégation des partis du 
centre bavarois est allée demander des expli-
cations au ministre. Celui-ci lui a fait la dé-
claration ci-dessus, puis il a ajouté qu'on 
n'envisage pas une évacuation des territoi-
res frontière. 

propriété privée et de prendre soin de la 
population le mieux possible. 

Dos informations sont maintenant par-
venues au gouvernement des Etats-Unis di-
sant que les autorités allemandes en Bel-
gique avaient prévenu les Compagnies 
.houillères que tous les hommes et animaux 
devaient être remontés des puits, que tou-
tes les matières premières en possession 
des Compagnies devraient ôtre remises aux 
Allemands et que les mines seraient dé-
truites incessamment. 

Des actes aussi délibérés et aussi mal-
veillants entraînant, comme ils le font, la 
destruction d'une nécessité vitale pour l'es 
populations villageoises de la Belgique et 
causant dans la suite des souffrances 'et 
des pertes de vies humaines ne peuvent 
manquer d'impressionner le gouvernement 
et le peuple des Etats-Unis comme étant 
volontairement cruels et inhumains. 

Si ces actes, -en violation flagrante de la 
déclaration du 20 octobre, sont mis à exé-
cution, ils ne feront que confirmer l'opinion 
que les assurances solennelles du gouver-
nement allemand ,ne sont pas faites de 
bonne foi. 

Dans ces circonstances, le gouvernement 
des Etats-Unis, à qui la déclaration du 
20 octobre, avait été faite, élève une pro-
testation énergique contre les mesures pro-
jetées par les autorités allemandes de la 
conduite desquelles le gouvernement alle-
mand est 'entièrement responsable. 

Recevez, Monsieur, l'assurance renouvelée 
de ma plus- haute considération. 

Signé : ROBERT LANSING. 

Les Anglais ml entrés à Odessa 
Bale^ 8 Ndv'embre. 

L'agença ukrainienne de Lausanne 
annonce que, accédant à ta demande du 
gouvernement vJkrariieri, les Anglais 
sont entrés hier à Odessa. 

Les Alliés eî ls§ populations 
tï'âslô iineitre 

Paris, 8 Novembre. 
Le gouvernement français, d'accord avec 

le gouvernement britannique, a fait une dé-
claration conjointe pour donner aux popu-
lations non turques des régions entre le 
Taurus et le Golfe Persique, l'assurance que 
les deux pays, chacun en ce qui le concerne, 
entendent leur assurer la plus large autono-
mie afin de garantir leur affranchissement 
et le développement de leur civilisation. 

oioire italienne 

Zurich, 8 Novembre. 
On mande de Berlin, que les troupes 

allemandes d'occupation évacuent le 
gouvernement de Varsovie. 

tes Allemands venteat fleiri ?e 

Nos alliés dans le port de Zara 
Borne, 8 Novembre. 

Le Giornale d'Italia reçoit de Trleste la dépê-
che suivante : 

Hier, à 14 h. 30, un torpilleur italien est 
entré dans le port de Zara. 

Immédiatement les drapeaux italiens ont 
été hissés partout. 

Le maire a présenté ses salutations au ca-
pitaine Deboecard, désigné comme comman-
dant militaire de Zara, auquel la population 
a fait les plus chaleureuses ovations. 

Les monuments de François-Joseph et de 
Teghetoff ont été abattus par la foule. 

Les Yougo-Slaves ont déclaré rendre hom-
mage à la domination italienne et sont ve-
nus au port pour saluer les marins italiens. 

Toute la population s'est rendue ensuite' 
en cortège à l'hôtel de ville en acclamant 
l'Italie. 

On annonce l'occupation de Lussim-Pic-
colo par les Italiens. 

Le roi d'Italie acclamé à Trieste 
Borne, 8 Novembre-

Hier, le roi, M. Orlando et le général Diaz 
sont entrés à Trieste en automobile, au mi-
lieu d'une foule immense acclamant l'Italie, 
le roi, M. Orlando et le général Diaz. 

ramage a Hem 
Paris, 8 Novembre. 

Dans les couloirs du Sénat, M. Clemen-
ceau a déclaré que le gouvernement pendra 
l'initiative d'ass.ocier dans un même hom-
mage de reconnaissance le général Galliéni, 
les généraux et tous ceux qui ont bien mé-
rité de la Patrie. 

les liées de Mi 
Une protestation des Etats-Unis 

Washington, 8 Novembre. 
Le secrétaire d'Etat communique le mes-

sage suivant adressé le 7 novembre 1918, au 
ministre suisse chargé des intérêts allemands 
aux Etats-Unis : 

Monsieur, 
l'ai l'honneur de vous prier de porter la 

communication suivante à l'attention du gou-
vernement allemand .-

Dans sa note, an date du 20 octobre, le 
gouvernement allemand avait annoncé que 
les troupes allemandes avaient les instruc-
tions tes plus rigoureuses d'épargner la 

Paris, 8 Novembre. 
La séance est ouverte, à 2 h. 20, sous la 

présidence de M. Desciiartel. 
Le président donne lecture d'une adresse de fé-

licitations do la Chambre des députés du Pérou 
aux soldats français pour l'héroïsme et la grande 
victoire qu'ils viennent de remporter. La Cham-
bre a Tépondu à la Chambre des députés du Pérou 
par une adresse de remerciements. 

La Chambre vote un projet de résolution de 
SI. Goust, ainsi conçu : « La Chambre invite lo 
gouvernement a faire, auprès des Compagnies 
de chemin d efer d'intérêt général, les démarches 
nécessaires pour que leurs agents et commis bé-
néficient des mêmes allocations temporaires qui 
ont été accordées aux petits retraités de l'Etat ». 

Le régime des ûframins du fer 
L'ordre du jour appelle la discussion du pro-

jet do loi portant modification de la loi du 28 dé-
cembre 18S8, pour l'exploitation des chemins de 
fer pendant la guerre. « 

M. Puech combat le projet qu'il trouve confus 
et plein de contradictions à certains points de 
vue. Il demandé à la Chambre de rejeter ce pro-
jet, contraire aux intérêts du pays. * 

M. Dubois critique la partie financière du pro-
jet. 

M. Clemenceau monte alors jusqu'au fauteuil 
présidentiel et s'entretient avec M. Deschanel. Le 
dialogue est fort remarqué par les députés dont 
l'attention paraît alors tout à fait distraite. La 
conversation se termine par un franc éclat de 
rire des deux présidents qui se serrent la main 
cordialement, puis M. Clemenceau regagne les 
couloirs. 

Le calme renaît et . il. Dubois continue son 
exposé. 

M. Desohanol. — La réunion des présidents pro-

pose une séance demain, a 4 heures. La Chambre 
approuve cette proposition à mains levées. f 

La séance est levée à 5 h. 15. 
—i ——,— . — 

SEDANTAG 
L'Allemagne fêtait chaque année .le pre-

mier septembre comme une grande fête na-
tionale. C'était le jour anniversaire de la ca-
pitulation de Sedan on 1870, le Scdantag. 

L'Allemagne fêtcru-t-elle le 6 novembre ? 
Nous devrions, nous, les Alliés, faire du 
6 novembre le jour d'une fête nationale. Ce 
serait aussi le jour de Sedan... Le même 
jour, en 1918, Sedan tombe tandis que les 
plénipotentiaires allemands vont demander 
l'armistice au maréchal Foch... 

Durant quarante-quatre ans, le jour de 
Sedan fut la fête de la force maîtresse du 
Droit. Ne faudrait-il pas, — juste retour des 
choses, — que le jour de Sedan fût dans 
l'avenir, à sa nouvelle date, la fôle du Droit 
rvainçueur de la Force ? 

PIERRE MARCILIB. 

Le nouveau gouverneur général visite 
les provinces du Sud 

On nous écrit de Tananarive : 
Débarqué à Tamatave le lor août, après une 

traversée de quarante-deux jours, le nouveau 
gouverneur général, M., Schrameck; arrivait 
trois jours après à Tananarive, où il était 
reçu avec le cérémonial d'usage. 

Après avoir pris contact avec les chefs de 
service, le Conseil d'administration de la co-
lonie, les notabilités civiles, les directeurs ou 
chefs d'exploitation des Sociétés minières, 
agricoles ou commerciales présents a Tana-
narive, M. Sflteameck, accompagné de - son 
secrétaire et de l'inspecteur général des ser-
vices agricoles, partait en tournée dans les 
provinces du Sud. 

A Antsirabe, le gouverneur général, répon-
dant aux indigènes qui affirmaient leur loya-
lisme, leur déclara qu'ils pouvaient compter 
sur toute la solicitude du gouvernement, 
mais qu'il espérait que, de leur côté, les Mal-
gaches, se souvenant des bienfaits de l'admi-
nistration française, ne négligeraient rien 
pour s'en rendre toujours plus dignes, notam-
ment en apportant le co'ncours de leur main-
d'œuvre aux entreprises de colonisation qui 
enrichissent leur pays. 

Le gouverneur général se rendit à la sta-
tion thermale, à l'hôpital indigène et à ia 
station d'essais d'agriculture. Le lendemain, 
M. Schrameck visitait les établissements in-
dustriels de la ville, l'usine et les rizeries 
Saupiquet, la minoterie Bichard, les fabriques 
de conserves. 

A Ambositra, le gouverneur général eut plu-
sieurs entretiens avec les colons. Il alla voir 
les importants vignobles de M. Du Cor Du-
prat et des Frères de Sainte-Anne. Avant 
d'arriver à Ambohimahasoa, il s'arrêta à la 
concession de M. Ferré, puis examina chez 
M. Delmotte les troupeaux de moutons que 
ce colon élève à la française. 

. A Mananjary, M. Schrameck visita les plan-
tations voisines, l'importante féculerie de M. 
Venot, celle de M. Lurat, les domaines de 
Tsaravary, la plantation de café de M. Paris, 
les propriétés de la Compagnie Lyonnaise 
avec la ferme d'Ambalakondro. Il s'intéressa 
particulièrement aux troupeaux de moutons 
à laine, obtenus par croisement de brebis 
malgaches avec quelques béliers importés 
d'Europe. Il reconnut les qualités de la nou-
velle race, déjà parfaitement acclimatés, qui 
permettra peut être de résoudre à brève 
échéance un des plus importants problèmes 
de la vie politique et économique de Mada-
gascar : la diminution de la mortalité indi-
gène. 

Le pourcentage des victimes du froid (bron-
cho-pneumonie, maladies .de poitrine dues à 
l'insuffisance des vêtements et couvertures) 
est inquiétant, surtout sur les hauts plateaux. 
Il faudrait au plus tôt doter chaque agglomé-
ration d'un certain nombre de bêtes à laine, 
intensifier l'élevage ,de ces animaux de façon 
à mettre rapidement les habitants en mesure 
de fabriquer le tissu protecteur contre les in-
tempéries. 

M. Schrameck a pris des mesures sur le 
champ pour faire venir de France de nom-
breux sujets soigneusement sélectionnés et 
pour le développement intensif.de la nou-
velle race ovine franco-malgache. 

Le gouverneur général visita les jours 
suivants les usines et plantations de la rive 
droite du fleuve (concession Vernet, exploita-
tion de la Société Nantaise, de la Compagnie 
Lyonnaise) où la culture du café se fait en 
grand. 

Le 29 au soir, le gouverneur général arri-
vait à Fianarantsoa où il trouvait chez les 
colons et les indigènes le même accueil em-
pressé qu'aux étapes précédentes. Le 30, il 
visitait l'hôpital, les haras, les bâtiments pu-
blics, assistait à la séance de la Chambre 
consultative et recevait les colons. Mis au 
courant de leurs revendications et de leurs 
desiderata, il affirmait de nouveau sa ferme 
volonté d'agir vite. 

M. Schrameck rentrait à Tananarive le 
1er septembre après douze jours d'absence. 

a BëeonsfitDtios 
[lolie 
Paris, 8 Novembre. 

M. Clemenceau, président du Conseil des 
ministres, a reçu une délégation des cons-
tructeurs de navires qui.lui a fait connaître 
que- les1 chantiers français ne demandaient 
qu'à employer toute leur activité à la recons-
titution de la flotte marchande. 

Ils sont prêts à réaliser le programme de 
construction établi par M. Buisson, commis-
saire aux transports maritimes et à la mari-
ne marchande. Ils mettront à sa disposition 
tous leurs moyens d'action disponibles, 
moyens d'action qui se sont singulièrement 
accrus par la création de nouveaux chan-
tiers. 

Dans ces conditions, la flotte française 
pourra, non seulement récupérer rapidement 
le tonnage perdu, mais faire face à tous les 
besoins de développement de l'armement 
français, 

THÉÂTRES. CONCERTS, C?NÉ!¥!AS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 30, le Bar-

bier de Sàvillc, avec Mme Maud Lamber, le ténor 
Trantoul, MM. Figarella, Billot et Rivet. A la 
leçon de chant : Les Variations de Rode, par Mme 
Lamber; le grand air de La Dame Blanche, par 
M. Trantoul. On commencera par le ballet de La 
Juive, avec Mmes Cammarano, Ody et Persia. Di-
manche, en matinée, Ucroaiade-, en soirée, Mignon. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30, l'amu-
sante opérette en -l actes Lès fs jours dé Clalrelle, 
avec MM. Duron, Tiliy, FrOdal, Mmes Gaïma et 
Matz l'errare. 

| VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, la revue In-
curie à grand spectacle A la Biche et ses populai-
res interprètes: Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, 
Bcrval, Saint-Léon, Marcel, Marguerite ïvon, Altda 
Roufle, Loulou Hegoburu. 

AU OUISTITI. — Ce soir, à 9 h., Mercadler, le 
roi de la chanson et Cyrano mobilisé, sketch de 
M. Acrcmant. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A 8 h. 30, L. V. Char-
lot, 3e seul émule de Chariot au cinéma, dans son 
sketch acrobatique; la pièce amusante Napoléon 
Gndcssc; Suzanne Darmand dans son répertoire; 
les illusionniste! japonais Kotenichi, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Dalbret, 
Martha et Alex, Bernaert et Goldy, etc. 

LES LIVRES 

Pour répondre à Barbusse 
« En suivant la Flamme » 

« ... Quant au reste, les parasites, les proxénè-
tes, les paysans, les imbéciles, les gueux, en un 
mot ce que l'on appelle la lie du peuple, suffit 
amplement pour cueillir les lauriers de la vic-
toire, lauriers auxquels ne pourraient prétendre 
les philosophes les plus illuminés. » 

Peut-etire M. Henri Barbusse s'est-il souvenu de 
ce passage de l'Eloge de la Folie quand 11 écri-
vit son laineux livre Le Feu, laisant dire par un 
de ses personnages : « Nous sommes des combat-
tants, nous autres, et II- n'y a presque pas d'in-
tel'.ecluoi:,, d'artistes ou de riches qui, pendant 
cette guerre, auront risqué leurs figures aux cré-
neaux, sinon en passant ou sous des képis ga-
lonnés. » 

C'est sur cette phrase — d'ailleurs maladroite 
— que M, Krancigquo Pafh a écrit sen livre : 
En suivant la Flamme. Bien qu'il soit écrit sous 
la forme d'un journal de route, il n'y a pas à s'y 
tromper, c'est un roman ainsi qu'on le lit sur la 
couverture, c'est-ïi-diro une œuvre composée où 
des personnages, qui sont chargés chacun d'incar-
ner une idée, vivent, évoluent et meurent — meu-
rent même très bien. 

Toujours pour répondre à M. Barbusse, l'au-
teur a entrepris de démontrer en £60 pages que, 
dans cette guerre, les officiers ont fait très belle-
ment leur devoir, bien mieux, qu'ils sont indis-
pensables, que les soldats no valent que par leurs 
chefs et que les hommes qui « rouspètent » contre 
eux sont les premiers à gémir lorsqu'ils en 
sent privés. 

M. Francisque Parn est un militaire, et son 
livre le prouve; bien écrit du reste, d'un style sou-
ple, fluide, collant au sujet. Je lui reprocherai deux 
petites choses : l'abus des énumérations régimen-
taires (voulues certainement) et un peu trop d'in-
sistance dans la répétition de l'idée de la thèse. 

Mais il faut savoir gré h l'auteur de En sui-
vant ,la Flamme d'avoir joué iranc Jeu, d'avoir 
.•fïèrtt son lecteur que son livre était une réfu-
tation et une défense, réfutation et défense qui 
ont leur valeur puisque M. Francisque Parn petit 
opposer à M. Barbusse, une même bonne foi et, 
si je ne m'abuse, un nombre au moins égal do cita-
tions. 

AXDRE NEGIS. 
«s» • 

A r 
REPRISE DE « MIGNON » 

Le vieil opéra-comique d'Ambroise Thomas con-
serve toujours ses fervents admirateurs si l'on en 
juge par l'afliuence qui sè pressait avant-hier, à 
la reprise de Mignon. Il est vrai de dire que cette 
œuvre servait de rentrée à Mlle Juliette Aligro, 
notre gracieuse concitoyenne, Mignon délicieuse 
et qu'elle avait, en outre, pour principaux parte-
naires, M. Boudouresque. un Lothario ompecca-

"ble, remarquable d'autorité et chanteur expert; 
M. Trantoul, élégant Wilheni, dont la voix ex-
quise de fraîcheur et de timbre fit merveille. A 
eux trois, ils se partagèrent le succès de cette 
soirée où M. CourbOn nous produisit Un Laërte 
désinvolte et d'exubérante fantaisie. Chœurs et 
orchestre dirigés par M. Brunetti. furent excel-
lents. — Ch. Varigny. 

Obsèques d'an brave 
Hier, â 8 heures, ont eu lieu, à l'hOpital 121, 

traverse Chape, 7, les obsèques de Lefebvre Louis, 
soldat de ire classe au 22* d'artillerie de campa-
gne, Ire batterie. . 

Un piquet d'infanterie en armes rendait les 
honneurs militaires. Le deuU était conduit par la 
mère «t le beau-frère- de ce brave, venus du 
Havre pour l'enterrement. Beaucoup do ses cama-
rades suivaient le convoi, ainsi que de nombreu-
ses dames de l'Union des Femmes de France et 
l'administrateur de l'hOpital. 

La Pitié, Suprême était représentée par plusieurs 
de ses membres, le char orné de drapeaux trico-
lores portait de nombreuses couronnes et celle que 
cette œuvre offre à tous les militaires et marins 
morts pour la Patrie. 

Mutuelle des réformés et éprouvés 
de la grande guerre 

La mutuelle des xéformés et éprouvés *ïe la 
Grande Guerre, siège social, maison de la Mutua-
lité, rue François-Moisson, fondée par l'Union phi-
lanthropique Les Mutilés, informe ses adhérents 
que la première perception du mois de novembre 
aura lieu demain, au siège social, le malin, de 
9 h. à 11 h. 30. Elle invite tous les réformés, auxi-
liaires, évacués du Iront, les veuves, orphelins, as-
cendants des militaires morts au champ d'hon-
neur, domiciliés dans la ville de Marseille, que 
la question de la mutualité intéresse, à venir se 
faire inscrire à. cette séance. 

Croix-Songe américaine 
En raison de l'état sanitaire, le Comité de pa-

tronage des rapatriés et lo service des r&ugiés de 
la Croix-Rouge américaine ont décidé do remettre 
au second lundi de décembre leur réunion men-
suelle. Mais il a semblé intéressant de faire con-
naître, dès maintenant, un résumé du travail des 
quatre derniers mois dans le département des 
Bouches-du-Rhone : 

Personnes assistées : juillet, 2.404;- août, 3.093; 
septembre, 3.235; octobre, 2.930. 

Réception de convois de passage : Juillet, 3; 
août, 3; septembre-, 4; octobre, 3. 

Dons (vivres, vêtements, meubles, etc.) : juil-
let, 4.649; août, 3.935; septembre, 3.587; octobre, 
3.S92. 

Objets vendus avec forte réduction : juillet, 
3-25 ; août, 373 ; septembre, 215 ; octobre, 2S2. 

Les services do permanence pour les dames visi-
teuses et tutrices sont restés fixés aux -mardi et 
vendredi de chaque semaine, de 15 à 17 heures. 
Le Comité espère qu'U pourra à nouveau compter 
sur le fidèle concours de ses adhérents que la fin 
de l'été a ramenés à Marseille. 

A partir du 15 novembre, les bureaux seront 
transférés, 103, rue de Rome. 

La sacetariae 
Les porteurs de bons de saccharine délivrés par 

la mairie pourront la retirer chez MM. Grisard et 
Bouillon, 17, rue Parad^ç, entresol. Répartition 
des sucres, tous les jours de 9 h. à 11 h. 30 et de 
2 h. 30 à 5 heures, à partir d'aujourd'hui samedi. 

Alouettes d'Algérie et Caïendres 
Par décision préfectorale, est autorisée à partir 

de ce jour et jusqu'au 31 décembre 1918j..la vente 
à la consommation des alouettes d'Algérie et des 
ca.lendres aux conditions ci-après, savoir : alouet-
tes. 4 fr. 50 la douzaine; calendres, 6 fr. 50 la 
douzaine. 

la /jrande Candelle; de la station <ie La Malle 
(tram d'Aix). à 8 h. 15, pour le bassin de Rêaltor. 

wv La Famille partira demain de la préfecture, 
à 7 heures et du Redon à s heures, pour le Puits 
de Cancel 'et le mont Puget. Cueillette des cham-
pignons. Détails au siège. 

Excursions et Sorties 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

du Plan-de-Cuques à 7 h. 30, pour le Pilon du 
Roi; du Redon, à la même heure, pour le Col de 

Notules Marseillaises 

Les Pommes de terre 
Elles sont rares et mauvaises. Les prix pra-

tiqués actuellement sont de 8o centimes le 
kilogramme pour les mauvaises et de i franc 
celles qui ne sont pas très bonnes. Les produc-
teurs ne se cachent pas pour dire qu'ils en ont 
d'excellentes, mais qu'ils les gardent pour le 
milieu de l'hiver, parce que celles-là peuvent 
se conserver et qu'on les vendra bauc^up plus 
cher. 

Mais les consommateurs pensent, de leur 
côte, qu'ils sont assez exploités et qu'ils se-
raient reconnaissants à qui viendrait les se-
courir. A certaine époque, — où la pénurie de 
pommes de terre n'était pas plus grande 
qu'aujourd'hui, mais où elle était plus facile-
ment constatablc parce que l'habitude n'était 
pas prise, — M. le préfet menaça les produc-
teurs de faire réquisitionner leurs récoltes. 
Prudemment celles-ci avaient été laissées en 
terre... Nous avions signalé cette situation et 
les événements nous donnent raison puisque 
l'on reconnaît que, s'il y a tant de tubercules 
gâtés, c'est parce qu'ils ont été récoltés apiès 
maturité. 

Ne serait-il pas l'heure de reprendre la ré-
quisition pour amener sur le marché cet ali-
ment à un prix plus raisonnable ? 

Hier soir la plupart des rues étaient plon-
gées dans une obscurité complète. Les réver-
bères étaient éteints, ou à peu près, et les 
passants s'acheminaient à tâtons peur rega-
gner leur domicile. Et il y a plusieurs jours 
qu'il en est ainsi. 

La Compagnie du Gaz en prend un peu trop 
à son aise. Il est vrai qu'à Marseille les Com-
pagnies concessionnaires ont toute liberté. 
Elles sont si puissantes ! Si encore on n'aug-
mentait pas les prix I Vraiment, on abuse. 

C'est égal, la municipalité ferait bien de 
délivrer à chaque habitant une lanterne, 
comme au Moyen-Age, pour se diriger à tra-
vers la ville dès que la nuit arrive. On pour-
rait alors supprimer l'éclairage public, car on 
aurait trouvé mieux. 

Académie rio Marsoille. — Dans sa dernière 
séance, l'Académie a entendu avec plaisir la lec-
ture de : 1» un poème patriotique de M. le cha-
noine" Gamoer, ayant pour titre Pour l'dmc de 
nos morts ; 2" d'une spirituelle étude de M. L. 
Laurent, Intitulée : Vacances d'un académicien ; 
S" du récit en vers d'un émouvant épisode do la 
guerre, par M. Jamet. Elfe a reçu en hommage : 
1* Les limites naturelles de la région provençale, 
par M. Aug. Rampai ; 2* Ciiristus fastus est, mo-
tet à 5 voix, par M. J. de Queylar. 

Conférence sur la Cucrra et l'Emprunt. — C'est 
aujourd'hui, à 5 heures, qu'aura lieu, à la Fa-
culté des Sciences, l'intéressante conférence publi-
que organisée par le Comité départemental de 
l'Union des Grandes Associations Françaises con-
tre la Propagande ennemie, accompagnée de pro-
jections lumineuses, sous la présidence de M. Pes-
semesse, inspecteur d'Académie. Prendront succes-
sivement la parole : M. R. Teisseire, président du 
Comité de l'Or ; M. E. Ricoux, secrétaire du Co-
mité, et les délégués des armées alliées. Cette réu-
nion patriotique attirera certainement un nom-
breux auditoire. 

Faculté de droit d'Alx. — Ont été reçus : 
Deuxième année (2* partie) : MM. Aiglin, Lau-

gier, Paris, Roubion. Roussel et Gassin. 
Première année (2" parUe) : MM. Radwitch (as-

sez bien), Battaglini, Diordievitch; Mildtch, Porrl, 
Rolland, Stanvievitch, ïovanovitch et Zetchevitch. 

La Provence vient d'obtenir, à Paris, dans le do-, 
mai ne musical, deux brillants succès, qui font 
honneur aux maîtres et aux élèves de nos con-
servatoires. 

Mlle Geneviève Chrétien, élève du Conservatoire 
d'Aix, a obtenu, après un examen particulière-
ment difficile, son diplôme de professeur de piano 
et do chant dans les lycées (degré supérieur). 

A signaler aussi Mlle Hartz, également élève du 
Conservatoire d'Aix, qui a été reçue à l'examen 
du degré élémentaire, pour l'enseignemenii au 
enant et de la musique dans les écoles primaires 
supérieures et écoles normales 

A ces deux jeunes filles, toutes deux Provença-
les, et devant lesquelles s'ouvre un bel avenir, 
nous adressons nos plus cordiales félicitations. 

Au dernier Congrès du Parti Badical et 
Badical-Socialiste, qui a eu lieu à Paris, no-
tre excellent ami, E. Michélis, vice-président 
de la Fédération départementale des Bou-
ches-du-Rhône, a été élu secrétaire du Parti. 
Nous l'en félicitons bien sincèrement. 

M. A. Rouseau, capitaine des douanes, vient 
d'être nommé à Marseillc-Vieux-Port. 

Ancien élève du Lycée de MarseiUe, M. Rouseau 
avait, pendant plusieurs' années, exercé dans no-
tre ville les fonctions de lieutenant. Nous le fé-
licitons de cette élévation en grade et de son re-
tour parmi nous. 

FOCH F"', Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol. 

Prud'homie de pSoho. — Les pensinnés, veuves, 
patrons et matelots, sont informés que le tréso. 
rier paiera les pensions à partir du lt courant, 
jusqu'au 25 Inclus. £ 

Cours communaux. — Les cours commu-
naux d'enseignement pratique (langues vivantes, 
dessin, comptabilité, sténographie, peinture .et 
électricité) fonctionnent dans les locaux habituels. 
Se faire Inscrire au professeur, à l'école où a 
lieu le cours. 

Los disparus d2 la guerre. — Prière aux rapa-
triés d'Allemagne qui pourraient donner des ren-
seignements sur les soldats Pascal Auguste-Léon 
et Pascal Emile-Edouard, du 312* d'infanterie, 
4" compagnie, disparus du 16 au 17 novembre 1914, 
aux casernes de Chauvoncourt, de bien vouloir se 
présenter chez Mme Pascal, rue Saint-Pierre, 59, à 
Marseille. • . 

Etat olvll. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 10 naissances, dont 3 illégitimes, 
et 55 décès. 

Le Grand Casino va ouvrir. — Quelques jours 
seulement nous séparent de la grande ouverture 
du Grand Casino de Marseille. C'est probablement 
la semaine prochaine qu'aura lieu cette inaugura-
tion sensationnelle. Pendant ce temps les prépa-
ratifs de la revue mondiale Laisse-les tomber sont 
poussés activement. Une pléiade de vedettes et 
plus de cent artistes participeront à ce spectacle 
unique. Indiquons que le Mondain publie aujour-
d'hui un supplément spécial gratuit sur cet événe-
ment artistique sans précédent. 

Syndicat des officiers mécaniciens de la Marine 
marchande. — Assemblée générale, demain, à 
9 heures du matin, Brasserie Colbert. 

Crave chuts do tramway. — Avant-hier soir, 
vers 5 heures, le chauffeur nommé Tabit, 39 ans, 
était monté sur lo marchepied d'un tramway qui 
venait de l'Estaque à Marseille. A la suite d'un 

cahot, il perdit l'équilibre, tomba et se blessa al 
grièvement à la tète qu'il dut être admis à la 
Conception 

L. V. Chariot à l'Aloazar. — Le seul émule de 
Chariot, du Cinéma, L. V. Chariot, est actuelle-
ment en représentation a l'Alcazar, dans lo pi"* 
étourdissant et lo plus amusant skeetch acrobati-
que. Il faut l'aller voir. 

Notes d'art. — L'excellent peintre Niollori 
qui n'avait plus rien produit en public de-
puis là guerre, expose en ce moment dans la' 
vitrine de Carbonnel, rue Saint-Ferréol, qua-
tre toiles tout à fait remarquables. On re-
trouvera dans ces paysages des environs 
d'Aix, la belle manière de ce peintre qui sort 
rendre avec un sentiment proforid de la na-
ture provençale, la fluidité de notre atmos-
phère, la luminosité de nos campagnes que; 
le vent traverse, que le soleil inonde. 

Lynché par la foule. — Nous avons relaté, 
avant-hier, les circonstances mouvementées dàna 
lesquelles fut opérée l'arrestation d'un cambrio-
leur surpris en pleine action dans l'appartement 
-do Mme veuve Gaidan, boulevaTd National. Arrêté 
par deux soldats, les frères Giraud, le voleur fut 
conduit au poste de la caserne Saint-Charles^ puia 
livré ii la police. Alors, la foule furieuse se rua 
sur lui et le malmena terriblement. Le cambrio-
leur, Pachidôs Jean, ' 35 ans, cordonnier, demeu-
rant grand-chemin d'Aix, 155, a- été conduit dans 
un état lamentable à la Conception, salle des 
Consignés. 

Collision da tramways. — Hier soir, vers S heu-
res 30, un tramway Joliette-boulevard Baille, pi-
loté par le wattman Marié Joseph, tamponnait, 

- au bas de la ruo de la République, devant les 
Augustins, la remorque d'un tramway du Rouetv 
Les deux véhicules furent en parue brisés. 

Huit voyageurs furent blessés ou contusionnés, 
mais non grièvement : M"" Laure Blague, 35 ans, 
rue Colbert, 26 ; Berthe Blanc, 2S ans, rue Nico-
las, lfi; Rose Eschebery, 18 ans, 6'6, rue de lai 
République ; et MM. Henri Broucvitch, 29 ans, 
34, Tue Paradis ; Achille Chist, 30 ans, camp 
de la Capelette ; Félicien Rey, 30 ans, 19, rue 
de la Madeleine ; François Guenin, adjudant aui 
141* d'infanterie, e^t Michel Boccheti, 52 ans, rue 
de la République, 66. Tous reçurent des soins h 
la pha-rmacio Anglo-Américaine, puis furent con-
duits à leurs domiciles. 

Important cambriolage. — En rentrant chez luT, 
hier soir, M. Ammanou Moïse, négociant, rue Dra-
gon, 52, trouvait son appartement cambriolé. En-
tre autres choses, il constatait la disparition de 
nombreux bijoux évalués à 15.000 francs. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous avons 
signalé dans notre dernier numéro l'accident dont 
fut victime M. Louis Mouron, qu'une automobilé 
renversa allées des Capucines. M.™ouis Mouren a 
succombé hier soir à l'ambulance où on l'avait 
transporté. 

Petite chronique. — Demain, a 3 heures. Prou-
vènço se réunira, salon du Café Noailles. Entre-, 
tien eu provençal, correspondance militaire, lec-
ture et récit d'oeuvres provençales et « Quart-
d'ouro de Mèsfe Piarre (atualita) ». Felibre e 
troubalre il scran Ici ben-vengu. 
m Le concours d'admission au cours de 

comptabilité de l'Entr'aide Féminino aura lieu le 
jeudi matin, 14 novembre, à 11 heures, au siège de 
l'œuvre, 1, rue Gyptis. 

wv Les cours communaux gratuits d'électricité 
sont donnés par M. Raymondon qui continuera 
à recevoir les inscriptions les dimanches matins, 
à l'école des Présontincs. 

wv. Lo cours-conférence sur le Droit, donné par 
M. Stefani Martin, aura lieu ce soir, à 7 h., à 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rue des Feuil-
lants (entrée gratuite). 

wv Les cours communaux gratuits de français 
et de correspondance commerciale ont lieu le di-
manche matin, à l'école de la rue du Chapitre, 
n° 30. Le cours des dames et demoiselles com-
mence à 10 heures. 

Autour de Marseille ; 

AUSAGNE, — L'Emprunt National. — Le 
directeur de l'école publique informe les familles 
qu'il se met à leur disposition pour tous les ren-
seignements dont elles pourraient avoir besoin au 
sujet du 4? Emprunt de la Défense Nationale. Il 
accepte les versements et les transmet aux agents 
du Trésor sans faire connaître les noms des sous-
cripteurs, si ces derniers en manifestent le désir. 

—■ — ■ 
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Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 

DE MARSEILLE ET DS LA REQtGN 
Le Syndicat nous communiqué' : 

Le Syndicat a reçu une lettre des camarades 
dos Salins-du-Relads (Compagnie des produits chi-
miques du Midi), qui reçoivent un salaire de 6 fr. 
par jour. Est-ce avec cela qu'ils peuvent vivre T. 
Nous posons la question à la direction. De même, 
nous rappelons à cette Compagnie que ses ouvriers 
de Rassùen attendent toujours ce qui leur est dû, 
c'est-à-dire le rappel de vie chère du mois de fé-
vrier, mars, avril et mai, les primes familiales 
dues depuis le l" juin ainsi que les primes d'aci-
des. Il serait temps que cette Compagnie se con-
forme aux bordereaux de salaire et de vie chère. 
m Ce soir, à 6 heures, réunion générale de la 

section de la Barasse, bar de la Renaissance, a> 
.Saint-Marcel. Le secrétaire général sera présent, 

■wv Demain, à 9 heures, réunion très urgente 
des délégués des sections de la Barasse, de Gar-
danne,, de Saint-Louis-les-Aygalades, de l'Estaque 
et de Septèmes. Les Syndicats de Port-de-Bouc et 
de Rassiien sont priés d'envoyer un délégué. Com-
munication de la réponse ministérielle au sujet 
du bordereau des salaires; décision à prendre sur 
le cahier de revendications à présenter à MM. les 
industriels; mesures à prendre au sujet des sa-
laires dûs par la Compagnie des produits chimi-
ques du Midi à Rassùen et pour améliorer la si-
tuation des camarades des Relais, à la même Com-
pagnie. 

DANS LES TRAMWAYS 
Le syndicat nous communique l'appel sui-

vant adressé aux camarades provisoires de' 
ia corporation : 

Le camarade Azan, secrétaire général des pro-
visoires, porte à la connaissance du personnel 
qu'il est do son intérêt de s'abstenir de tous com-
mentaires en "ce qui concerne l'allocation de la'-
vie chère, commentaires qui pourraient créer da 
l'animosité entre le personnel et faiare surgir des 
obstacles pour ceux qui défendent les intérêts da; 
la corporation. 

Des décisions définitives vont être prises d'uni 
moment à l'autre ; nous devons nous armer de 
patience et attendre av»; calme le résultat de nos 
démarches qui sera communiqué en une assem-
blée générale. 

CONVOCATIONS 
Ouvriers meuniers. — Demain matin, de 9 h. à) 

midi, perception des quotités; adhésions, retrait 
des carnets. 

Syndicat des employés de commerce. — n est 
rappelé que le Syndicat organise des cours qui 
ont lieu tous les dimanches matin, annexe de la 
Bourse <iu Travail, 25, rue Montaux : la compta-
bilité, de 8 h. 30 à 9 h. 30; l'anglais, le premier 
cours de 9 h. à 10 h. et le deuxième cours de 
10 h. à 11 h. Etant donné l'essor considérable et 
mondial que v;a prendre le commerce après la 
guerre, nous ne saurions trop engager tous les 
employés des deux, sexes à fréquenter assidûment 
ces cours où ils puiseront des connaissances quil 
leur permettront d'atteindre de brillantes situa-
tions. 

Syndicat du tonneau. — Les ouvriers tonneliera 
sont avisés qu'un membre du ConseU sa 'tiendra en' 
permanence tous les dimanches, de 9 à 11 heures, 
pour les adhésions et quotités. Le Conseil fait un 
pressant appel à tous les camarades qui ne sont 
pas encore syndiqués. 

Syndicat des cuirs et -peaux. — Les camarades 
délégués, désignés pour présenter le nouveau bor-
dereau, sont priés de se trouver ce soir samedi, 
à 6 heures, 64, rue Sainte, pour se rendre à la, 
sous-Intendance. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Novembre 
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(MU 
(DEUXIEME PARTIE 

—.-•Mon cher maître, j'e vais vous faire 
une confession. 

« Certes, j'aime beaucoup l'argent, j'ai 
toujours rôvé d'acquérir, par des moyens 
qu'il est inutile de qualifier en ce moment, 
une grosse fortune, susceptible ùa me pro-
curer le luxe dont j'ai la soif ardente. 

« Pour y parvenir, j'avais escompté de-
puis longtemps l'affaire Dnbreuil, y com-
pris le secret de Mme de Changis, Car ces 
deux causes' sont coanexes, l'une ayant dé-
terminé l'autre. 

« J'ai tout tenté depuis quinze ans pour 
atteindre le but poursuivi. Et j-e pourrais 
encore y parvenir, sans aucun doute, si les 
difficultés toujours croissantes de cette si-
tuation trop compliquée ne 'm'avaient à la 
fin lassé. 

« Je ne suis plus jeune, j'ai besoin de re-

ReproSuction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aven 1? Société des Gens de 
Lettres. 

pos : d'un repos très confortable, bien ÛYI-

tendu. Mais enfin, j'en ai assez de toutes 
ces compromissions, et aussi des dangers 
auxquels je suis exposé. 

— Ah ! ponctua le notaire, dont le re-
gard s'illumina d'une lueur de triomphe, en 
constatant cette défaillance ; c'est le com-
mencement de la sagesse. 

— Oui, je suis fatigué, mes facultés s'é-
moussènt. Et puis, sïl faut l'avouer, j'ai des 
remords. 

— Ils viennent toujours, tôt ou tard,' 
c'est la revanche du bien sur le mai'. 

— Hélas ! c'est trop vrai ! Avec les an-
nées les souvenirs des actions mauvaises 
s'amplifient, tourmentent la canscicnce, ob-
sèdent l'esprit. Les vilenies, les bassesses 
apparaissent plus ignobles, ejest le re-
mords, le remords qui ronge, qui torture et 
vous abat définitivement. 

— If est bon de se repentir, déclara sen-
tencieusement Mc Galticr. 

— Et meilleur de réparer, ajouta Firiot 
sur le môme ton. C'est la pensée généreuse 
qui me guide à préseryV,j;ni songé à unir 
Jeanne, très riche, au ms 4e Jean de Clair-
ville, très pauvre. Ainsi la fille Dubreuil 
réparerait heureusement envers le fils de la 
victime le fatal et criminel aveuglement- du 
meurlrier. 

ic Ce serait éteindre la haine légitime de 
Paul de Clairvillc pour l'assassin de son 
père et, du même coup, les ressentiments 
des deux familles. 

« Ce serait l'abolition du passé tragique, 
le pardon, l'apaisement général, le dénoue-
ment souhaité d'un drame dont les consé-
quences néfastes ont trop pesé sur l'exis-
tence des innocents. 

— Tout cela paraît en effet généreux, re-
marqua le notaire, 

Cependant cette générosité n'est pas tout 
à fait désintéressée, puisque vous réclamez, 
pour prix de vos services et de votre désis-
tement, une somme réellement exagérée. 

— Mon cher maître, c'est le seul point 
délicat, — je l'avoue sans scrupule, — de 
ma combinaison réparatrice. C'est aussi le 
seul point sur lequel je ne veux ni .ne puis 
transiger. 

— Pourquoi cela ? 
— Je vous l'ai dit tout h l'heure, j'ai be-

soin de repos, mes affaires ne sont pas 
prospères, ma sécurité morale est grande; 
ment compromise, j'ai le désir très vif dè 
me retirer de tout. 

« Mais je veux une retraite suffisamment 
dorée. A vrai dire, cinq cent nlluo francs 
ne sont pas, à notre époque difficile, une 
fortune. Ce capital conslitue environ quinze 
mille francs de revenus, en valeur de tout 
repos. A peine l'aisance. 

— C'est un gros lot dont bien des gens 
se contenteraient avec joie. 

Sur cette réplique, M" Galticr s'interrom-
pit soudain, appelé par la sonnerie du télé-
phone. 

— Permettez, fit-il en décrochant l'appa-
reil. 

Et, l'oreille collée contre le récepteur, il 
écouta : 

— Maître Galtier ? 
— Oui. 
— M. Alexis vous parle. 
— Très bien, j'écoute. 

' — J'ai découvert hier, presque sûrement, 
laTrégion où doit être cachée Jeanne Du-
breuil. 

— Tiens ! tiens ! 
— Entre Joinville et Saint-Maur-des-Fos-

sés, j'ai pisté Finot. 
« D'ailleurs, je n'étais pas seul, je me 

suis rencontré là avec un inspecteur prin-
cipal de ma connaissance, chargé de l'affai-
re du Marché-Saint-Honoré. 

, « Tous deux nous filions Finot, chacun 
pour notre compte. Mais ce dernier, nous 
ayant éventés, nous a joué un tour de ca-
naille. Il a précipité mon malheureux collè-
gue, dans la Marne. Préoccupé d'abord de 
sauver celui-ci, j'ai dû lâcher: Finot, qui m 
a profité pour disparaître. Pourtant, je tiens 
la piste maintenant, nous la tenons même 
à deux. Par conséquent, nous ne serons pas 
longs à découvrir son infortunée pupille. 

— Bon... Excusez-moi de ne pos vous ré-
pondre longuement, je suis très occupé avec 
un client. Je vous appellerai bientôt. 

Et le notaire, dont les réponses vagues 
n'avaient rien appris à Fieot, raccrocha 

l'appareil et regarda son visiteur d'un air 
malicieux. 

Une idée fort ingénieuse venait de surgir 
en son esprit délié, prompt aux conceptions 
habiles. 

Il dit à Finot d'un ton posé : 
— Je cannais maintenant tous les termes, 

de votre proposition, peut-être y souscri-
rai-je, malgré l'ônormité du chiffre. 

J'ai cependant, besoin d'y réfléchir, d'éta-
blir certains calculs financiers. Je vous de-
mande trois jours de délai, avant de vous 
rendre une réponse définitive et probable-
ment conforme à vos désirs. 

— Vous voulez consulter Dubreuil lui-mê-
me ? interrogea Finot, insidieux. 

— Cela me regarde, seul... Acceptez-vous 
le délai ! 

— J'accepte. 
— Eh bien, nous sommes aujourd'hui 

lundi ; jeudi, à cette même heure, je vous 
recevrai et nous conclurons. 

— Parfait. A jeudi, mon cher maître. 
Et Finot, escomptant déjà la réalisation 

de ses nouvelles combinaisons, prit congé. 
L'aigrefin s'était décidé à cette démarche 

chez le notaire, poussé par la pression des 
événements récents. 

Les présences,simultanées de M. Alexis et 
de l'inspecteur Pardieu, a. Joinville, Pa-
vaient incité a de profondes réflexions. Il| 
sentait les policiers sur sa piste, et tout près 
peut-être^ de toucher au but, c'est-à-dire à 
l'arrêter. 

Jeanne découverte et la séquestration éta« 
blie pouvaient décider de son sort, provo-
quer sa perte définitive. On.imputerait à sa 
charge l'enlèvement, la réclusion de la jeu-
ne fille, la tentative d'homicide commise sur 
l'inspecteur Pardiou. 

Si, d'autre part, sa complicité morale 
dans le crime do la rue du Marché-Saint-
Honoré et son immixtion dans la tentativej 
de vol au château de Nesl'es venaient à êtra 
prouvées, son affaire était trop claire. 

Il y allait des travaux forcés W. Désa-
gréable perspective d'une fin désastreuse I 

Au contraire, rendre Jeanne moyennant 
finances, ce serait s'enrichir à coup sûr, ac-
quérir en même temps l'impunité de ses 
forfaits. Car Dubreuil d'une part Mme de \ 
Changis de-l'autre, auraient intérêt à tel 
couvrir. 

Il récapitulait ainsi ses espérances tf^ 
gains : 

<c Cent mille francs de l'a marquise de 
Changis. cinq cent mille de Dubreuil. Total; 
six cent mille balles. 

(( J'y ajoute la vente de mon fonds : trente 
mille environ, plus quatre-vingt mille d'éco-
nomies personnelles. En outre, j'ai l'espoir, 
de faire casquer l'oncle exotique du pseudo-
Paul de Clairville. Enfin ma part de reve-
nus sur les subsides fournis à celui-ci par 
sa bonne poire de mère serait encore appré-
ciable. 

HE:;IU GERMAIN» 
(La suite à demain A . 



importante cérémonie militaire 

Le gênerai Gérôme, connrc'idaut la 15° ré-
gion, procédera, après-demain matin, à 10 h. 
sur la place de la Prélecture, à la remise 
do décorations à de nombreux officiers et sol-
dats qui se sont signalés par leur bravoure 
sur la champ de bataille. 

Cette cérémonie donnera lieu à une impor-
tante prise d'armes des troupes françaises et 
alliées de la garnison de Marseille, dont le 
général Peillard, commandant d'armes dé-
légué, aura le commandement. 

Le général Gérôme passera la revue de ces 
troupes qui seront composées de gendarmes 
ù- pied, du Ul°, du 22° colonial, de marins, 
d'infanterie anglaise, d'infanterie américaine, 
d'escadrons de cavalerie légère à pied, des 
clairons et trompettes de la muskrue améri-
caine. ... 

Le défilé des troupes aura lieu ensuite du 
boulevard Salvator à la rue Moritaux. où se 
fera la dislocation. 

Un emplacement sera réservé aux autorités 
civiles et consulaires sur le trottoir devant 
l'entrée de la Préfecture. Les -'officiers sans 
troupe, français et alliés seront placés à 
leur gauche. 

Le service d'ordre sera assuré par les gen-
darmes à pied et à cheval, la police et les 
militaires disponibles ; le major de la gar-
nison en aura la direction. 

REMISE DE DECORAT30MS 
Le général Gérôme remettra, au cours de 

cette cérémonie, les insignes de commandeur 
de la Légion d'honneur à M. le général 
Lawrence, commandant la base britannique 
à Marseille, que nous avons eu le plaisir 
de féliciter déjà pour cette haute et légitime 
distinction, ainsi qu'au lieutenant-colonel 
Giannardi, du 115'° territorial. 

Piecevront en outre : 
Croix d'officier de la Lêffûm d'I.onncur : M. 

Coullanlt. chef d'escadron d'artillerie. 
Croix de chevalier de la Légion d'honneur -. M. 

Cros Henri, lieutenant d'infanterie. 
Médailles militaires avec Croix de guerre : Ser-

gent Allarrl Ernest, 24' colonial; caporal Emmanuelli, 
Charles, 4° colonial; soldats Pignon Marins, .34" co-
lonial; Martel Antoine, 4' colonial; Auzièa'e Ar-
mand, 411" colonial; Pages Henri, 24" colonial. 

Médailles militaire» -. Adjudant-chef Goret Emile, 
3" hussards; soldat Camoin Jean, S' colonial. 

Croix de guerre -. Clairon Caroat Jean-Baptiste, 
50" d'infanterie; maréchal des logis Loeb André, 
3' hussards; soldat De'.l.i Santina, 3" zouaves. 

A remettre aux parents : Croix de guerre, Dol-
mor.dedieu Barthélémy, soldat au 117" d'artillerie 
lourde, mort au champ d'honneur; Cauvin Ma-
thieu, sergent au 113" d'infanterie, prisonnier: 
Ricard Cyprien, sergent tir. Maroc, mort au champ 
<l'honne<ur; Sodini René, caporal, 7" colonial, mort 
au champ d'honneur. 

Le lieutenant-colonel Conquet, du service spé-
cial du territoire, recevra la Croix de Compagnon 
de Saint-Michel do Saint-Georges. 

Nous renouvelons à tous nos plus vives 
félicitations. 

ALBERT DADOCNE. 

M UMTiî lh ïïïlM 
Un des hydravions qui assuraient le ser-

vice postal °ntre, Nice et la Corse s'est perdu 
en mer. Depuis le 4 novembre, la censure de 
la 15= région interdit la publication de 
cette information que nous trouvons dans 
les journaux arrives hier de Paris. Nous ne 
perdrons pas notre temps à protester, c'est 
inutile, nous constatons simplement la diffé-
rence du traitement qui est appliqué aux 
journaux de Marseille. Voici ce qu'on lit 
dans le Petit Parisien : 

Nice, 7 Novembre. 
Un hydravion assurant le service postal en-

tre Nice et la Corse quittait le port de Nice, 
ces jours derniers, vers ii heures du matin, 

.^fonvoyé par un second appareil. 
jfArrivé à cent kilomètres environ de son 
çoint de départ, l'hydravion eut une panne 
de moteur qui l'obligea à amerrir. Le temps 
était brumeux et la mer houleuse. L'appareil 
convoyeur retourna immédiatement pour an-
noncer l'accident et réclamer du secours. Des 
torpilleurs partirent sur les lieux, mais les 
recherches effectuées pendant deux jours 
restèrent infructueuses. 

L'hydro était monté par le second-maître 
,Rimal do'et le quartier-maître Robert. 

LA LIGUE OES DROITS DE L'HOMME 
ET L'AFFAIRE WALVY 

La Ligue des Droits de l'Homme vient de pu-
blier dans sa Bibliothèque de Guerre une étude 
juridique d'une très haute valeur sur l'affaire 
Malvy. 

Sans examiner !e fond du procès, elle montre 
avec un eimpeccahle sérétVé, que les juges de la 
Cour de justice ont violé dans leur arrêt les prin-
cipes élémentaires du droit, les textes les plus 
certains de la lois constitutionnelle et pénale, et 
les règles que lo Sénat avait lui-même établies 
paur le jugement d'un ministre par la loi du 
yp-iRYier 1?!S. 
^ii;-un juriste n'a contesté jusqu'ici la thèse que 
la" Ligue des Droits de l'Homme défend dans 
cette brochure, tous les citoyens que préoccupe 
le souci de la justice seront curieux de s'en In-
former. 

Affaire Malvy : étude juridique (Bibliothèque 
de Guerre rte la Ligue des Droits de l'Homme, 
10, rue de l'Université, Paris, 0 fr. 40). 
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'L'armistice a ut 
• .' Toulon, 8 Novembre. 

La nouveUe de la conclusion de l'armistice en-
tre l'Autriche et les Alliés a été accueillie par 
les prisonniers austro-hongrois travaillant dans 
notre arsenal avec un grand enthousiasme. La 
Marseillaise a été chantée par un ex-ténor du 
Théâtre Royal de Budapest et lo refrain repris 
en choeur par tous'ses camarades. 

Le spectacle de ces hommes debout sur les va-
gons de charbons qu'ils déchargeaient, la tète nue 
ci chantant l'hymne de la Liberté était vraiment 
jBÉOûvant. 11 signifiait quo ces malheureux qui, 

ce jour, ' avalent, courbé lo front devant 
les militaristes de leur pays, vivaient une heure 
mémorable : celle de la fin de leur esclavage. — R. 

LES SPORT S~ 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

SPORTSNG-CLU3 DE MARSEILLE 
Le Sporting-Club de Marseille ..se déplacera di-

manche, 10 novembre, pour disputer la Coupe du 
Littoral, à Hyères, contre le Football-Club de cotte 
ville. Nul doute que les habitués du terrain des 
sports n'assistent à une partie très intéressante 
vu la composition des équipes. 

Les poulains de M. Thell auront à cceur do 
faire triompher les couleurs de leur Club. La 
défense, avec Chapuis dans les buts, et Fabre dans 
la ligne arrière .semble particulièrement hrll-

* lante. Le S. G. M. se présentera très certaine-
ment au complet et la présence de Gordonu, Wau-
gham, Campana, aux avants ; Watel aux demis; 
Bastiani, dans les bois, ne sera pas sans attirer 
l'attention des sportsmen. 

jf' OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Demain dimanche, 10 novembre, l'équipe de 

lrU., M.. (1) se déplacera pour rencontrer, à Tou-
lon, l'équipe du Racing-Cluib Toulcnnais (1). Belle 
partie en perspective, l'équipe do l'O. M., tenant 
à confirmer sa belle victoire de dimanche der-
nier dans la Coupe Simon. 

L'O. M. (2) se rencontrera le même jour à La 
Seyne, avec l'A.-CluI) Scynois (1) pour la Coupe 
du Littoral. 2o série. 

Sur le terrain de l'O. M., avenue du Parc-Boré-
Iy, a 9 h. 30, O. Mi (4) contre S. C. M. (4 b). 

L'après-midi, deux matchs importants comptant 
pour la Coupe du Littoral : 

l'hocée-O.lub (2) contre Gallia Clu!) (1), a 1 h. 30; 
Plicèée-Cluh il) contre Sporting-Club Toulcn-

nais il), à 2 heures. 
Dimanche ' prochain^ 17 novembre, sur le même 

terrain, match sensationnel do rugby. 
Possibles contre Probables, opposant les meil-

leurs joueurs de la région d'Avignon à. ceux de 
la r&jloïi do Toulon en vue de la formation de 
l'équipé .appelée a représenter le Littoral contre 
la région des Alpes. 

T*$ ET PRÉPARATION MltÏTAfftl 
A' la Société Le Drapeau, cours matin et soir 

pour les conscrits des classes '21 et 22, Inscrip-
tions au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue 
d'Areolc. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louls-Morin. demain, 
à 7 h. 30, rassemblement de tous les élèves au 
terrain du l'haro : tir, instruction physique; 
mardi et samedi, cours théoriques marine; mer-
credi, à S h. 30. réunion générale de tous les élè-
ves au siège, communication très importante ; ven-
dredi, à S h. 45, gymnastique. Inscriptions tous les 
soirs, au siège, 16, rue Barthélémy. 

wv Au groupement des Sociétés La Patriote. 
l'Etrier, les Excursionnistes de Provence, demain 
matin, rassemblement, à 8 heuips, au stand de 
la Patriote, au Pharo : conférence-causerie par 
M. Fahre, commissaire général du gr^^ement; 
éducation physique et tir au stand militaire de la 
gar.nUon. Inscriptions reçues tous les jours, même 
pa« correspondance, au «anil de la Patriote nu 
Pharo, et chez M. Pérau, boulevard Baille, 2-.)S. 

Les Anglais sont entrés dans Tournai 

f Communiqué officiel ! 
£ Paris, 8 Novembre. 
< Le gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant : 

Nos troupes ont continué la pour-
suite clss arrièxe-gardes ennemies au 
cours de la journée, et libéré une 
large zone de territoire français avec 
de nombreux habitants. 

A notre gauche, nous avons accen-
tué notre progression à l'est de la 
route da la Capelle à Avesnes, et por-
té nos lignes aux abords du front 
d'Hirson. 

Plus à l'Est nous avons atteint, en 

Thon, entre Origny et Liart. En dé-
pit de la violente résistance opposée 
par l'ennemi, nous avons établi des 
têtes d© pont sur la rive Nord. 

A notre droite, nous bordons la 
Meuse depuis t Mézières jusqu'à la 
hauteur dé Bazsilles. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits hier, dépasse deux mille. 
Partout, l'ennemi abandonne des ca-
nons et du matériel. % de nombreux peints, la rive sud du. 

* Oeairalpé américain 
8 Novembre '(soir). 

Cet àprès-midi, des unités françaises et amé-
ricaines, comprises dans la lra armée améri-
caine, ont-,chassé l'ennemi de ses dernières 
positions sur les hauteurs à l'est de la Meuse, 
lieu mémorable de 'a grande bataille de Ver-
dun de 1916, et l'ont rejeté dans la plaine de-
la Woevre. 

Sur un front de 14 kilomètres, nous avons 
progressé de 6 kilonjètres en profondeur, pre-
nant Lissèy, Ecurey, Brehevilîe, Peuvillers, 
Dam vil lers, Flabas et quelques autres loca-
lités. 

Le long de la Meuse, do Villefranche à 
Wadelincourt, de vifs combats d'artillerie et 
de mitrailleuses se sont déroulés durant la 
journée. Au cours de notro avance à l'ouest 
de la Meuse, on signale que nous avons aug-
menté nos prises fie fi canons de gros calibre, 
d'une quantité de mitrailleuses, de 2.O0O fu-
sils et d'un grand atelier d'aviation. 

En YVœvre, sur le front de la 2« armée 
américaine, nos patrouilles ont été très ac-
tives, faisant des prisonniers au cours de 
coups de - main réussis, aux environs de 
l'Etang de la chaussée. 

Malgré lés conditions atmosphériques très 
défavorables, nos aviateurs, volant à une 
hauteur de 100 mètres ont accompli un 
grand nornbre de reconnaissances. Ils ont 
bombardé et mitraillé des rassemblements 
ennemis dans la région de B-aalon et Re-
moiville et ont fait exploser un dépôt de mu-

nitions à Gibercy. Quatre ballons ennemis 
ont été détruits et trois appareils abattus 
au cours de la journée. Un de nos aéropla-
nes manque. 

ïommuRiqas anglais 
8 Novembre (soir). 

Malgré les très mauvaises conditions at-
mosphériques, nos troupes, avançant sous 
une pluie battante, ont réalisé de notables 
progrès au sud du canal Mons-Condé. 

A l'aile droite, nous nous sommes emparés 
d'Avesnes et nous avons dépassé la route 
Avesnes-Maubeuge à la fois au sud et au 
nord de cette ville. Au centre, nous avons 
nettoyé Hautmont et nous approchons de la 
voie ferrée à l'ouest de Maubeuge. A l'aile 
gauche, nous avons pris les .villages de Mal-
plaquet, Fayt-le-Franc, Dour et Thulin, et 
nous avançons le long du canal Mons-Condé. 

Plus au Nord, l'ennemi, menacé de flanc 
par notre progression, a commencé à évacuer 
la partie sud de Tournai. Nous nous sommes 
emparés de Condé et traversant le canal de 
l'.Escaut au sud d'Antoing, nous avons en-
levé les villages de Laplaîgne et de Belloy. 
Nous tenons la partie ouest de Tournai. 

Depuis le 1er novembre, nous avons fait 
environ 18.000 prisonniers et pris plusieurs 
centaines de canons. 

AVIATION. — Le 7 novembre, à l'excep-
tion de quelques reconnaissances à basse 
altitude, la pluie et le brouillard .ont empê-
ché toute opération aérienne. 

Bâle, 8 novembre. 
Os mande de Munich : • 
A la suite d'nne grande rén-

nion populaire qui a en lien 
Mer dans la Théresen Wiese, 
des troubles ciraves se sont 

à la 
proclamation de la République 
en Bavière. 

Genève, 8 Novembre. 
Une dépêche venant de Bavière, et 

arrivée ici cet après-midi, annonce que 
la République a été proclamée à 
Munich. — Radio. 

Baie, 8 Novembre. 
On mande de Munich : 
Voici des détails complémentaires sur le 

meeting tenu hier sur le Thercsien-Wiese, 
et à la suite duquel la République bavaroise 
a été proclamée : 

Ce meeting comprenait plusieurs milliers 
de personnes «envies sur l'invitation du parti 
socialiste. Apre? des discours enflammés de 
nombreux orateurs, la foule a adopté une ré-
solution demandant notamment l'abdication 
de l'empereur, la renonciation du kronprinz 
au trône, l'introduction du régime démocra-
tique en Allemagne, l'acceptation do l'armis-
tice, plus de guerre, sauf, pour la défense na-
tionale, des réformes sociales, la journée de 
huit heures. 

Les orateurs ont été accueillis avec un en-
thousiasme délirant et tous ont affirmé que 
le parti socialiste n'excitait pas à la grève, 
ni à la rôvoution, qu'il vou'.a'it seulement des 
réformes complètes. 

■ Dans un cortège formidable, long de plus 
d'un kilomètre, et précédé d'une musique mi-
litaire, la foule, parmi laquelle on remarquait 
quantité de soldats de toutes armes, s'est di-
rigée ensuite vers le palais royal et les mi-
nistères où le gouvernement avait en hâte 
fait afficher des avis invitant au calme et 
au sang-froid. — (Havas.) 

La déchéance ils !a dynastie décrétée 
Bâle, 8 Novembre. 

On mande de Munich : , 

Au cours d'une séance tenu© ce ma-
tin, dans le palais de la Diette, la dé-
chéance de ia dynastie de Wlttelsbach 
a été décrétée. 

les communications télégraphiques 
interrompes 

Amsterdajn. 8 Novembre. 
Des informations de source privée parve-

nues à Amsterdam disent que toutes les com-
munications téléphoniques entre les villes 
allemandes de l'Ouest et Berlin seraient in-
terrompues depuis hier. 22 heures. 

De nouvelles informations disent que des 
émeutes se sont produites à Hanovre et à 
Essèn. 

Toutes les communications télégraphiques 
entre Amsterdam et Kisl sont interrompues. 

Amsterdam, 8 Novembre. 
On mande de Reriin : 
A la demande des autorités des postes de 

Berlin. les communications télégraphiques 
d'Amsterdam pour Berlin, Lubeck° Brème et 
Hambourg ont été arrêtées. 

Les trains ne mmhml plsjs 
Amsterdam, 8 Novembre. 

Les trains de Hambourg n'arrivent plus. 
Aucun train n'est parti de Neumunstcr (dans 
le Holstein). 

D'autre part, les communications entre Ber-

lin et Copenhague, par la Baltique, sont in-
terrompues, le chemin de fer entre Rostock 
et Warnemunde (Mecklembourg Sclrwerin) 
ayant été détruit. 

Une dépêche de Stockholm annonce que les 
communications par bac à vapeur entre Sass-
nltz (Prusse) et Trellebo-rg (Suède) ont été 
également suspendues depuis jeudi. , 

Lo parti sselafete et l'abdication 
Berne, 8 Novembre. 

La situation en Allemagne a rapidement 
empiré depuis quelques -jours. 

Les nouvelles parvenues de Kiel, Ham-
bourg, Lubeck, Brème, Stuttgart, etc., ont 
causé une émotion considérable dans les mi-
lieux politiques. Non seulement les feuilles 
socialistes deinandent la réunion d'une ' as-
semblée Constituante, mais des feuilles bour-
geoises, comme la Munchncr Post, la Ga-
zette de Voss, inclinent à cette solution. 

La Germania continue d'affirmer qu'elle 
ne prendra pas parti dans la discussion sur 
la question dynastique, parce que celle-ci est, 
dit-elle, en dehors du programme. Sa voix se 
fait à peine entendre dans le concert des cla-
meurs soulevées dans la presse. 

Débordés par les événements qui se sont 
déroulés ces derniers jours dans les ports, 
talonnés par les socialistes, qui, en Bavière, 
paraissent avoir décidément pris la tête du 
mouvement se rendant compte que même 
dans la presse bourgeoise les voix se font de 
plus en plus pressantes en faveur de l'ab-
dication de Guillaume II. les socialistes du 
gouvernement se sont enfin décidés à adresser 
au prince de Bade l'ultimatum que ion con-
naît. 

En particulier ce qui s'est passé en Ba-
vière a dû jouer, dans ces circonstances, un 
rôle essentiel. On ne peut encore affirmer que 
la fusion des deux groupes du parti socialiste 
qui s'opère en Bavière, soit déjà chose faite 
en Prusse. Il est pourtant certain que l'exem-
ple de Munich n'a pas arrêté son action à 
Berlin. D'ailleurs, dès le 6, d'après le Berliner 
Tageblatt, des efforts étaient faits pour réu-
nir les deux groupes, et une Commission de 
conciliation était nommée à cet effet. 

D'autre part, le ton des feuilles démocrates 
de ces jours derniers laissait prévoir la dé-
cision du Comité directeur et presque toutes 
sommaient Guilaume II, dans les termes les 
plus précis, de « vider la place ». 

Lo ministère ds ffsriemberg 

Amsterdam, 8 Novembre. 
On mande de Stuttgart que le ministère de 

Wurtemberg a offert sa démission en bloc. 

La révolte de fa flotte 
Stockholm, 8 Novembre. 

Les journaux de Malmoë disent que le nua-
01 de la suspension du service des ferry-
boats entre Trelle-borg et Saddnitz est la ré-
volte de certains équipages de torpilleurs 
dans le port de Sassnitz. Les journaux ajou-
tent, qu'anj'C-un désordre grave ne s'est pro-
duit. 

o prince Henri do Prusse 
dut s'enfuir do Kiel 

Copenhague, 8 Novembre. 
La Gazette Populaire de Schleswia Hols-

tein raconte ainsi comment le princé Henri 
de Prusse, frère du kaiser, réussit à s'enfuir 
de Kiel. 

Le prince quitta la ville dans une auto-
mobile sur laquelle flottait un drapeau rouge 
Lui-même portait un brassard rouge. 

Le prince se trouvait à un kilomètre à 
peine do Kiel, filant à toute vitesse, lorsqu'il 
croisa un groupe de cinq marins, qui l'obli-
gèrent à s'arrêter. Deux de ces marins lui 
demandèrent à monter sur le marchepied de 
l'automobile jusqu'à la ville suivante. Le 
prince consentit, et poursuivit sa route dans 
ces. conditions. Mais, a.près avoir paratmru 
quelques centaines de mètres, il décocha deux 
vigoureux coups de poings dans la figure 
des marins, qui, surpris, perdirent l'équili-
bre et roulèrent sur la route. 

Les trois autres marin, témoins de cette 
scène, tirèrent immédiatement des coups de 
feu contre l'automobile princière, qui pour-

• T 
suivit sa route à toute vitesse. On ne sait 1 

pas si le prince a été blessé. {Itadio). 

La bourgeoisie de Vienne réclame 
l'occupation de la ville par les Alliés 

Zurich, 8 Novembre. 
Une personnalité importante, arrivée en 

Suisse, venant de Vienne, a fait, sur les 
conditions dans lesquelles s'est effectué son 
voyage, des déclarations intéressantes. 

Partie le 2 novembre de Vienne, sôn train 
fut pris d'assaut par la foule. Un comparti-
ment portant la pancarte <t Cour » était ré-
servé à deux personnages, dont l'un avait 
déjà pris place. Malgré les protestations du 
voyageur, la foule envahit le compartiment, 
arracha la pancarte et jeta les colis dans les 
couloirs, pour occuper les places. Quand le 
second voyageur arriva, peu avant le dé-
part du train, il s'installa dans le couloir 
sans faire aucune remarque. 

Les deux personnages étaient le comte 
Berchtold et le prince Schœnburg, ancien 
ambassadeur auprès du Saint-Siège. Le train 
fut envahi à Innsbruck par des bandes de 
soldats, qui avaient déserté le front italien 
et rentraient chez eux. Ils venaient de pil-
ler les magasins de l'Intendance et empor-
taient des vivres. Us s'installaient sur les toits 
des vagons. Des milliers de déserteurs, ac-
compagnés de femmes, étaient massés à tou-
tes les gares du parcours, accueillant le 
train en poussant des hurrahs, • manifestant 
Ane joie délirante à l'idée que la guerre 
avait pris fin. 

Il se confirme, d'après les déclarations de 
cette personnalité viennoise, que l'Autriche et 
la Hongrie sont en pleine anarchie. Les fer-
mes sont pillées par des bandes de déser-
teurs, les magasins mis à sac. A Vienne, si 
la situation alimentaire ne s'améliore pas 
dans la quinzaine, de graves désordres sont 
à craindre. Aussi, la bourgeoisie qui redoute 
un mouvement bolchevick, réclame-t-elle avec 
insistance l'occupation de la ville par des 
troupes françaises et anglaises. 

LA GUERRE EH ORIENT 

nouveaux succès des troupes sorbes 
Comranniqné officiel 

Paris, 8 Novembre. 
Sur le Danube, entre Bazias et Semlin et 

sur la Save, entre Semlin et MKrovitza, les 
troupes serbes ont pris pied sur la rive Nord, 
après avoir brisé la résistance des forces aile-
mandes, qui se sont repliées en détruisant 
les ponts de Neuaaîz sur le Danube. Les Ser-
bes los poursuivent vers le Nord, accueillis 
en libérateurs par la population. De nom-
breux prisonniers délivrés viennent Ie3 re-
joindre. 

En Bosnie, des forces serbes sont parvenues 
à Visegrad et marchent sur .Sarajevo, appe-
lées par le gouverneiïssrit you^o-slave local. 
Au sud de Visegrad, elles ont occupé Priboj. 

Belfort, 8 Novembre.. 
B'eifO'rt a eu ce matin sa 70e alerte par des 

avions allemands. Ceux-ci, qui n'ont lancé 
aucune bombe, ont été vivement canonnés 
par l'artillerie die la Place. . 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, 8 Novembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 

Aucun événement do giserre sur le front ita-
lien. ., ,-

L'exécution des conditions de l'armistice 
est en cours. 

Le Parti socialiste et la Paix 
Un ordre du jour du groupe socialiste 

au Parlement. 
Paris, 8 Novembre. 

Le groupe socialiste au Parlement a voté 
l'ordre du jour suivant : 

« Le groupe socialiste, envisageant la si-
tuation nouvelle créée par les pourparlers 
d'armistice, déclare qu'il y a lieu d'assurer le 
retour de la vie publique normale, telle qu'elle 
résulte de l'exercice de toutes les libertés po-
litiques Dans cette vue, il réclame d'abord 
la levée de l'état de siège dès que l'armistice 
aura été conclu.- Cette mesure préliminaire 
est indispensable pour que puisse être pré-
parée la consultation du suffrage universel. 

« Cette consultation apparaît elle-même né-
cessaire pour que la nation se prononce le 
plus rapidement possible sur les problèmes 
que vont soulever la réorganisation écono-
mique et politique du pays et la paix elle-
même. La Chambre doit donc mettre à son 
or£re du jour, dans le plus bref délai, les con-
clusions de sa Commission du suffrage uni-
versel sur les projets de réforme électorale. 

« Le groupe socialiste réclame également 
les mesures d'amnistie les plus étendues vi-
sant particulièrement les faits de grève, les 
délits d'opinion et les faits contre la disci 
pline militaire. 

<t Le groupe déclare qu'il y a lieu d'exami-
ner, entre la C. G. T. et le parti, les mesures 
à prendre pour assurer l'exécutiorf des déci-
sions des Conférences socialistes et ouvriè-
res interalliées en ce qui concerne : 1° la 
présence des délégués de la classe ouvrière 
à la Conférence générale de la paix ; 2° la 
réunion, pendant les pourparlers de paix, 
d'une Conférence internationale ouvrière et 
socialiste, telle qu'elle a été définie unanime-
ment à Londres en septembre 1918. » 

Un sénateur victime 
d'un accident d'auto 

Paris, 8 Novembre. 
M. Lucien Hubert, sénateur des Ardennes 

a été victime avant-hier d'un grave accident 
d'automobile alors qu'il était en mission aux 
armées. 

M. Lucien Hubert se dirigeait vers Vou-
ziers lorsque son automobile a été mise en 
pièces par suite d'une rencontre avec un 
camion automobile. M. Lucien Hubert a été 
grièvement blessé à la tête ainsi que les 
deux officiers qui l'accompagnaient. Il a été 
conduit à l'hôpital d'Avize d'où, après un 
premier pansement, on l'a ramené à son do-
micile à Paris. 

NOUVELLES BRE¥ES. 
Paris. — Les bureaux du Conseil municipal et 

du Conseil général ont été reçus ce soir par SI. 
Clemenceau auquel ils ont déclaré que les deux 
assemblées s'associaient à l'hommage- d'admira-
tion et de reconnaissance crue lui a rendu la veille 
le Sénat. M. Chassaigne-Goyon se propose d'autre 
part de demander que la plaque destinée à com-
mémorer cet hommage soit placée dans la salle 
des séances de l'Hôtel de Ville en raison de ce 
trae M. Clemencau a été président du Conseil mu-
iïïclpal de Paris. 

Etoile Polaire Coopérative d'Endoume. — Dans 
sa réunion, 254, rue d'Endoume, la Société a cons-
titué son bureau de la manière suivante : prési-
dent. Martin André ; vice-présklonts, I'érousset et 
Susini; secrétaire- général, Repéto Joseph; secré-
taire-adjoint, Baille Alliert et Fontal; trésorier, 
Dreyet Joseph; vice-trésorier, Declery Eugène; con-
seillers, Trulfler, Arnaud, TambouTini; aiïditeur 
des comptes, Fiandin, Dubois, vignali; Commis-
sion de surveillance, Bcrtagna, Troutel, Séraphini. 

Le Conseil d'administration adresse ses plus vifs 
remerciements au Conseil général et particuliè-
rement au camarades Taddeï et Gouin, pour leur 
concourSi ainsi que MM. Giraud, Gay, Aillaud, 
conseillers municipaux et à M. Cayol, président 
db la Fédération du Midi. 

Syndicat des laitiers français. — Demain, a 
10 heures du matin, réunion du Conseil, Brasserie 
du Chapitre. Urgent. 

Société de prévoyance en faveur de la vieillesse. 
— Assemblée générale extraordinaire à 9 h. 30 du 
mtin, a, la Maison de la Mutualité : rétablisse-
ment de la quotité annuelle pour irais généraux 
supprimée en 1906. Les sociétaires seront reçus 
sur la présentation de leur livret. 

Société d'horticulture et de botaniaue. — Assem-

blée générale le 12 novembre, à 3 heures du soir, 
12, ç;uai du Canal. 

Touristes Marseillais (34, plaine Saint-Michel). 
— Demain, à 3 heures précises, matinée do gala, 
organisée par le growpe artistique « La Flamme ». 
Là location sera ouverto le dimanche, de 9 heu-
res à midi. 

A la Triple Entente de Saint-Marcel. — Diman-
che 10 courant, à 9 heures, dans la salle du Cercle 
la Muse du Peuple, répétition générale. 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pTatiqué3 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 390 a 400 fr. los 100 leilos; gris, 
350 à 400 lr.; vaches laitières, 400 fr. ; de monta-
gne, 300 à 400 fr. ; moutons et brebis, 200 à 520 tr. ; 
veaux, 500 fr. ; agneaux, 400 à 620 fr.; porcs, 
075 fr. ; chèvres, 175 à 300 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 7 Novembre. 

58 brebis, 250 à, 260 fr. poids vif; 177 agneaux, 
475 !i 510 fr. ; 4 chevreaux, 225 à 290 fr. ; 16 porcs, 
70 à 60 lr. par tête. 

Paris, S Novembre. — Dans l'attente de nouvel-
les en ce qui concerne l'armistice, notro marché 
continue à faire preuve d'une grande activité et 
la tendance demeure très lerme. Nos rentes ne 
varient que très légèrement, mais dès la clôture 
de l'Emprunt, il faut s'attendre à un appréciable 
mouvement de hausse. Les actions de nos banques 
sont demandées et l'on recherche, comme les jours 
précédents, les valeurs qui bénéficieront de la Un 
des hostilités. Près de un miUion et demi d'or 
sont de nouveau rentrés dans les caisses de la 
Banque de France la semaine passée,. comme le 
prouve le bilan arrêté le 7 novembre, mais, par 
contre, une nouvelle émission de 33 millions a 
dû être effectuée. 

L'Emprunt de Sa Défense Nationale 
QUAND FAUT-IL SOUSCRIRE ? 

Tout de suite : 
A quoi bon attendre l'encombrement des 

derniers jours et le risque de quelque em-
pêchement. Par-dessus tout, dégageons-nous 
de cet esparit de temporisation et d'indécision 
si funeste individuellement et socialement. 
L'un garde une réserve pour quelque événe-
ment chimérique ; il n'en a rien fait aux 
jours les plus* sombres. L'autre attend tou-
jours quelque meilleure occasion ; il s'aper-
cevra bientôt qu'il a lâché la proie pour l'om-
bre. Car selon toute vraisemblance, le prix 
de souscription des emprunts émis après 
guerre sera relevé : <est-à-dire que l'intérêt 
sur l'argent prêté sera "moins élevé et jamais 
ne se présenteront des conditions aussi fa-
vorables que celles qui sont aujourd'hui of-
fertes par l'Etat. 

SKIE 

Le 4s EMPRUNT NATIONAL qui, au taux 
d'émission de 70, 80 par 4 fr. de Rente libérée 
donne un revenu de 5,65 % net d'impôt, pré-
sente, en outre, une belle -perspective de plus 
value de 41 % sur le capital souscrit par 
rapport à son pair de 100 fr. ; cours oui, 
dans l'avenir, devra certainement être atteint. 

Les souscriptions sont reçues sans frais au 

CriË Commareial do Fraoee 
11, rue Saint-Ferrëol, 11 

qui délivre de suite les titres souscrits. 

BACHES PLISSON 
i poijxieaijisjB, «TOtBiueia, appreivert 
!» 5«>x3= 5"»x4n> 6»x4.n> 7I=K4.O> 70x50 

8 -ÏSOf. 225f. 298 f. 357f. 440f. 512t | 
" Î3ÎLES, SACS, TESTES 

l'SHTE et LQCMOll 

S l„ R. dsla République 
T&ÉPH. K* 63.34. 

s MARSEIU 

PLAIES GUERIES 
Des MILLIERS de personnes qui souffraient 

d'ulcères variqueux, de plaies incurables, de 
maux tje jambes, d'eczéma rebelle, de dartres, 
de démangeaisons, etc., ont été radicalement 
et infailliblement guéries en très peu de temps 
par le nouveau traitement du Dr Wolf. Dans 
un but humanitaire, ce merveilleux traite-
ment est indiqué gratis à nos lecteurs. Vous" 
qui souffrez, écrivez aujourd'hui même à M. 
C. Passerieux (ï| O. L), spécialiste, 46, rue 
des Faures, à Bordeaux (Gironde), qui répon-
dra par retour du courrier et enverra sous 
pli cacheté tous les renseignements désirés. 

Emprunt ÛB la Défense Nationale 

reçoit ïes souscriptions, sans frais, 
et dëlitrr@ Immédiatement les cer-

tificats provisoir-ss. 

S3fr. CHATELCUYON 3 M 

g Fabrication exelusiveacirt Française 
sale ea M : 18, te de fmy, PA1ÏS 

Prodactien : 75 kilos par js>nr. 

MAOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BBILLEKOIÏT VITE EX SANS EFFORT » 

MPKBII! 
en von» adressant màa * 

aux Etablissements JAmET-BUFFEREW 
15. Allé» de Mellhan. JgARSETUj; 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Blaiase 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de^Kome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Puget-Ville) ! 

Les familles Scole, Lisieux et Sivan, re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Paul SCOLE et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite, en 
l'église de Puget-Ville, mercredi, 13 novem-
bre, à 9 heures. 

La direction de la Société Lyonnaise d'Ap-
plications électriques prie les parents, amis 
et connaissances de leur regretté agent Paul 
SCOLE, mort pour la France, de vouloir bien 
assister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite en l'église de Puget-Ville, mercredi, 
13 novembre, à 9 heures. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Gonfaron) 

M. et M™ Victor Vian ; M™ Rose Vian re< 
mercient vivement les personnes qui leur ont 
témoigné leur sympathie à l'occasion du dé-
cès de leur fils et frère M. Abel VIAN, sous-
lieutenant au 141a régiment d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur, et leur font sa-
voir qu'une messe de sortie de deuil sera cé-
lébrée à Gonfaron, lundi, 11 novembre, à 
8 heures. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Salon) 

M. Arnaud, pharmacien à Salon et sa fa-
mille remercient toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leur sympathie à l'occasion du 
décès de M"1 Marie-Antoinette ARNAUD. La^ 
messe de sortie de deuil sera dite, lundi, 
11 du courant, à 10 heures, en l'église Saint-
Laurent. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Alx) 

M. et M™ Ernest Roman : M" veuve AndrS 
Roman ; M™ veuve Montaud l^e Madrid) ; 
l'ingénieur militaire Gustave Montaud le 
capitaine Albert Montaud : le docteur Raoul 
Montaud ; les familles Sabatier, Granier, Be-
vançon (d'Aix), Bernard (d'Eguilles), Arnaud 
(de Saint-Andiol) ; M™ veuve Grangier ; M~ 
et M. le capitaine Marsily, aux armées ; M.-
Joseph Grangier, aux armées, ont l'honneur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Victor-Ernest ROMAN 
Ingénieur civil des Mines 

Capitaine commandant la S' batterie 
du SSO' régiment d'artillerie lourde 

Décoré de la Croix de guerre 
leur fils, beau-frère, neveu, cousin et allié, 
mort au champ d'honneur, sur le front de 
Meuse, dans la 29« année de son âge, le 22 oc-
tobre 1918 ; inhumé à Montfaucon (Meuse), 
et les prient d'assister au service religieux 
qui sera célébré pour le repos de son âme, 
le mardi, 12 du courant, à 10 heures. Pa-
roisse Saint-Sauveur. 

AVIS DE DECES (Mimes) 

M™ veuve Emile Cazelles ; M. et M" Jeaii 
Cazelles et leurs enfants : M™ et M. le doc-
teur Lacaze et leurs enfants ; M. Jules Ca-
zelles „ ; les familles Léopold Baz, Albert 
Dleuze, Paul Galoffre, Albin Palatan ; les en-
fants de feu Palatan ; les familles Randon de 
Grolier, Henri Bez, Eugène Durand, Jean Ga-
loffre, Henri, Frédéric et Albert Metretal, M* 
Robert Métrétal ; M. et M™ Carlo Meunier ; 
M. René Métrétal ; les enfants de feu Henri 
Arnaud ; les familles Albert Comte, Gaston 
Bosc, Moufgues d'Algues et Louis Dadre ont 
l'honneur de faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de 

M. Jean-iIacques-Emlle CAZELLES 
leur neveu, cousin germain, cousin et allié,, 
décédé à son domicile, à Nimes, 3§, rue Col-
bert, le 7 novembre 1918. à l'âge de 58 ans! 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui sa-
medi, 9 courant, à 2 h. 30 de l'après-midL. 
On se réunira rue Colbert, 33. 
Tu as souffeTt, tu as eu de là patience IAp. II, s)< 

Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux et il 
n'y a.ura plus ni cri ni douleur, car ce qui 
était auparavant aura passé (Ap. XXI, il). 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Marc Blanc, née Frigara ■ M. et 
M" Paul Blanc informent leurs parents, amis 
et connaissances que les obsèques de 

M. Marc BLANC ; 
Ajusteur à la Société Marseillaise 

auront lieu aujourd'hui, à 2 heures, boule-
vard de Paris, 64. On ne reçoit que des fleurs 
fraîches. 

Les retraités du P.-L.-M., membres de La 
Bienfaisante 648, sont priés d'assister, aujour-
d'hui samedi, aux obsèques de leur collègue 
M. BONMAIRE, rue Curiol, 56. ~ ' 

59, rue Saint-Ferréol 
RËÇOIT SANS FRAIS LES SOUSCRIPTIONS 

Les Tifores sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS A 
©t sans obligation pour los Souscripteurs de faire connaître leurs noms-

LA BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT 
BONS

 D
artt -D^SISÊ N»rLN5:r^r,-n^r^
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 « 

amortissables, les Coupons Russes de l'année 1918 

eî TOUS LES COUPONS ACTiQNS et OBLIGATIONS 
Rentes Françaises, Chemins de Fer, Villes, Fonds d'Etat dont les prix sont officiellement 

connus, à échoir JUSQU'AU 1er JANVIER 1919. °™cieitement 

Zmu ULAIRETTE u 0.25' 
On obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 

II suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un'litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 
a table, pour obtenir une délicieuse boisson meure 

Chez Meynadier et ses succursales. — Meyer, J. Laslaz, successeur, ch du Rouet 1<n 
Freze, boulevard de la Madele ne, 133. — Becchi, place d'Âuba^np _ V,» IÎ.V J " — 

Toulon. _ Trotebas, La Ciofat. - Chaix, rue d£c&Uu£&H Mx^.\la«^'^' 
Piguette, Avignon. - Jemolini, agent général, 29, rae Bonaparte', Niée.- CaTzia ! A uns (Van 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.30 «privai 
AgenÉ général ; A, OLIVaERI, £7, vue d'Anvers, au 2' 



r 

Pour hâter la guépison. 
Il n'y a pas de' meilleur 

moyen pour finir la guérison 
après une maladie infec-
tieuseque de refaire un sang 
nouveau. Un moyen est in-
diqué ici par MUo Marie 
Roas^à HJérant.par Meyrueis 
(Lozère),;qui nous écrit: ce A 
la suite de la fièvre typhoïdi 
je souffrais depuis deux ans 
d'une affection des reins qui 
m'empêchait de me remet- gmrU pftotmapm 
tre comme il faut. J'étais 
toujours fiévreuse et d'une grande 
faiblesse, me plaignant surtout de 
douleurs continuelles dans le bas du 
dos, les épaules, les bras et les jam-

bes. J'avais déjà essayé bien 
des remèdes et étais décou-
ragée quand on me conseilla 
les Pilules Foster. Dès la 
première semaine, j'éprou-
vais un grand soulagement, 
je prenais plus de repos et 
le matin je n'éprouvais plu3 
ces vertiges et ces éblouisse-
ments qui me passaient de-
vant les yeux autrefois ; 
enfin au bout de deux mois, 
j'étais tout à fait remise; 

aujourd'hui je prends les Pilules 
Foster à la moindre indisposition et 
je m'en trouve très bien ». 
(Signature légalisée le 22 février 1917). 

4Eous les convalescents devraient faire une cure de Pilules Foster. Elles 
conviennent à la suite de rhume, infîuenza, fièvres, coliques hépatiques ou 
néphrétiques, affections des poumons et du cœur, maladies infectieuses et toutes 
Us affections des voies urinaires pour combattre l'empoisonnement du sang. Les 
reins ont pour mission de débarrasser le sang de ses impuretés et s'ils„' n'y 
réussissent pas, les plus fortes constitutions y succombent. 1 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans tontes les Pharmacies |j 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. BO la boîte;. 6 lottes pour 20 fr., impôt compris. 

^■nr-H. BIMkC, Pharmacien, 25, rira Saint-Ferdinand, Paris-I7°. 

A lotis les Ages par l'ÊLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour cPdge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffemonts, Palpita* 
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et^es Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon O50 et en r adressant à 
PRODUITS NYRDAKL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o.pages. 

Etude de M» ESTRANGIN. 
avoué, rue Paradis, 21. 

VENTE PAR LitlTÂTION 
D'UNE GRANDE PROPRIE-

TE, avec maisons do maître 
et do fermier, sise traverse 
Capns, 15, dit « Le Belvédère » 
d'une contenance d'environ 
18.744 mètres carrés. 

Adjudication au Palais de 
Justice, à Marseille, le jeudi, 
21 novembre courant, à 9 heu-
res et demie du matin. 

Mise à prix Fr. 70.000 

: Pour' renseignements, s'a-
dresser à M» Estrangin, avoué 
rue Paradis, 23. 

Signé : Alexis ESTRANGIN. 

GRANDE AGENCE 
fiéditer.-znssnns, 35, rie de l'Arbre 

BOULANGERIE très import, 
quartier très popul. 

BAZAR, bénéf. net 50 fr. r>. I 
prouvé. Voir de suite. 

£P!CERIE gros, quart, centre. 
Rec. 3C0 fr. p. j., tenu 30 a. 

Affaire certaine. 

BAS cinéma, tenu 10 ans, 1. 
900 fr. Pris à débattre. 

EHAGASIM corsets, 1. 300 fr. à 
lîl enlever 500 fr. 

EGISSONS-VINS, 1. 400 lr. av. 
logem. Sacrifié 1.200 fr. 

BAR-TABACS gcîleff 8V 

Compagnie Générale des Ela&iîsssments PflTHE Frères 
PHONOGRAPHE et CINÉMATOGRAPHE 

Société Anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège social : 30, boulevard des Italiens, Paris 

Aux Drapeaux 
de la Victoire 

Manufacture de drapeaux, 
fanions et oriflammes français 
et alliés. Vente gros et détail, 
prix - modérés, Escarguel, bd 
de la Gorderie. 46, Marseille. 
«er aijjé M" veuve Ginier, 
S Aaïu ayant vendu son 
épicerie, boul.. National. 274. à 
M" Gassier, ' opp'. ch. M. Cam-
predon. rue Auphan, 21. 

2 rsf» L'épicerie, r. d'En-
MBfô doume, 89, est vend, 

par - M. Troësy à. pers. désig. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

Messieurs les Actionnaires de la Compagnie Générale des 
Etablissements PATHE FRERES, Phonographe et Cinémato 
graphe, sont convoqués en assemblée générale extraordinaire 
pour, le samedi 30 novembre 1918, à onze heures, en l'Hôtel 
des Ingénieurs Civils, 1S, rue Blanche, à Paris. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administration ; 
2* Proposition de cession de la branche phonographique ; 
3° Changements à . divers articles des statuts comme consé-

quence des résolutions - prises au sujet de la cession de la 
branche phonogràphique et particulièrement changements 
aux articles 1 et 2 des statuts ; 

4° Pouvoirs à donner au Conseil d'administration pour 
l'exécution des résolutions de l'assemblée ; 

5° Modification du contrat de MM. Emile et Charles PATHE 
Pour assister à l'assemblée, les propriétairee d'actions au 

porteur devront avoir déposé leurs titres cinq jours au moins 
avant l'assemblée, au : 
SIEGE SOCIAL : 30, boulevard des Italiens, à Paris 

Et dans les Etablissements suivants :' 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE : 20, rue balayette, à 

Paris et dans ses agences ; 
SOCIETE GENERALE : 29, boulevard Haussmann, à Paris, et 

dans ses succursales et agences ; 
CREDIT LYONNAIS : à Paris, à Lyon, et dans ses succursales 

et agences ; 
COMPTOIR f&TIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS : 14, rue 

Bergère, à Paris, et dans ses succursales et agences ; 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL : 66, rue de la Vic-

toire, à Paris, et dans ses succursales et agences ; 
BANQUE PRIVEE : 41, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Lyon, et 

30, rue Laffitte, à Paris, et dans ses succursales et agences ; 
BANQUE ADAM : 106, boulevard Haussmann. à Paris, à Bou-

logrie-sur-Mer, et dans ses agences. 
Les récépissés de dépôts délivrés par les maisons de ban-

que seront acceptés aux lieu et place des titres eux-mêmes. 
Il sera alloué aux actionnaires une somme de DEUX 

FRANCS, par. action représentée à .1"Assemblée générale, à la 
condition que cette Assemblée générale réunisse le quorum 
nécessaire à sa validité. 

Dépôt PPOSÉS k\MÉÊm 
Biscuits, confitures, pastilla-

ges de toutes sortes, aliments 
fie régime, farines de légumes, 
manioc, etc., 8. r. d'Aubagne. 
rWFC d'®ci,r'a concierge ma-
uïïCi rié est demandé pour 
maison de commerce impor-
tante ; sérieuses références 
exigées. Ecrire Bernon, poste 
restante Colbèrt. 

GROS ET DETAIL 
Grand choix de vues noires, 

couleurs, bromure, brodées, 
montées, etc.'Articles papete-
ties, savons parfumés, articles 
fumeurs, etc., 40, r. République 

chambres, salles 
à manger toilet-

tes, bur. div., 5, r. d. Lycée.l" 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5 RUE PARADSS. — EXTRACTIONS ABSOLDHEST SAHS DOÏÏLSOR. — Réparations en3 heures — Tél. 17.84 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

-x--v ->- - i ■■■■ v »«•:■ •>"*:■;, -

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, infîuenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères a soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ia médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 îr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

A. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
N'OIR et toutes nuances, tous VETEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAMS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, eto. 

Asile île fiflontdevergues 
(VAUOLUSE) 

L'ADJUDICATION de la vian-
de de boucherie, de la farine, 
des houilles diverses, dii vin 
rouge, des denrées comestibles, 
des tissus et autres articles dé-
signés au cahier des charges, 
nécessaires à l'Asile de Mont-
devergues, pendant le 1" se-
mestre 1919, aura lieu à la Pré 
fecture de Vaucluse. le 23 no. 
vembre 1918, à 2 heures de 
l'après-midi. On peut prendre 
connaissance du cahier des 
charges à la Préfecture (2° di-
vision) et au bureau de l'Eco-
nomat où les échantillons sont 
déposés. 

Les soumissionnaires uour le 
vin rouge et les huiles devront 
déposer leurs soumissions et 
leurs échantillons au bureau 
de l'Economat de l'Asile le 
16 novembre, dernier délai. 

salle réservée à la 
conversation. Es-

sai gratuit. Abonnement 10 fr. 
Audition libre pour 1. Anglais. 
Institut Commercial Colbert 
6, r. Fouillants et Noailles (da-
mes), 20. bd. Garibaldi (mes. 
sieurs). 

lames mult. 
passant 350 disp. région 

Valot-Tempier. 5, rue Colbert. 
SCIE altern-
BEUÂOLT bon^tat.î^Ue car-
ross., torpédo, landaulet, roues 
jumelées. Torpédo Unie 8 HP 
1912.Spider Bayard 7 HP 4 cyl. 
1912, Kinet, av. Gravier, Nice. 

GMRBjr Buvez infus.chaudes 
ÏBÎrrX camomrTles. contre 

5 francs recevrez pour faire 
200 infusions. Degoulet, 9, rue 
Molière, Lyon. 

courtiers sé-
. rieux intel-

ligents, bonne tenue, fixe et 
commission, 2, rue Guriol. à 
l'Agence, au premier. 

Or, platine, argenterie, diamants, perles, antiquités 
33, rue de la Palud, i" étage sur entresol. 

CARRELAGES &REVETEMERTS en CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
Télèph:46-40 . Têlêgr* Jinègre -MARSEILLE 

épiâtes 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Infîuenza. 

Prix : © francs le deiui-fitrc, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie CODOL, 83, rue de la République, fêarsesllo 

CABINET BARBIER 

J.-J. PAYAÎL&JBLÎEN, Sm 
jer ayiç M. H. Ouradon ay. 
i MBÏW vendu son épicerie, 
570, rue Paradis, à pers. dés. 
d. a., opp. Cab. Payan, rue 
Vacon, 41. 

RESTAURANT 1" ordre, plein 
centre, grosse affaire, bail 

16 ans. Occasion superbe. 
pjEURRES.fromages, rec. 100 
D fr. p. j., frais 2 fr.. près 
Longchamp, joli app., a sais. 
BOU MEUBLE au centre, 21 

è pièces, bénéf. net 500 fr., p. 
m., à céder cause départ. 
PRET à tout acheteur sérieux. 
Cab. J.-J. Payan, 41, r. Vacon 

LE D'AGE 

Meoofeotiire de OeouloDouo 
FrsBîc-SEàricaina, succursale de Paris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

fflAOLTne^^arroi.,^ 
mous., Boulogne-, Paris, éclair, 
électr. Kinet, av. Gravier, Nice 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinioue : Ph" bd National, 3 
Consultations. OD as paie 

a ne les remèdes 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le _ . „ „ „„„.„.,„ 
ventre devient douloureux, les règles Exlser <* Dortra1' 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

DÉCOLLETÏURS tourneurs 
en série et 

fondeurs, sont demandés aux 
Etablis. Fouque et Vincent, r. 
Montevideo, 33, Marseille. 

SrgTCHEVAUX d'âge ragots 
'£r i pour la campagne, à 

vendre. Avenue d'Arenc, 57. 

CONDUCTEUR tri S, 
connaissant maçonnerie et bé-
ton armé, demandé. IndiaUer 
références et prétentions à 
•MM. Michelis et Plantevin, 
41 B, rue Ferrari, Marseille. 

Pierre briq 5 m/E1, 10 f. L 100. 
Crouzat, bd Dugommier, _ 9. 

ÂiHBÉlre0^mlav^ 
logement, rue Paradis, 251. 

MAISON J. MHIIETO 
MM., Vve J. BERRUYER et 

M. E. HERAND, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et MM. 
les Propriétaires qu'ils seront 
à la FOIRE DE BRiGNOLES 
(dite de la Saint-Martin) de-
main et après-demain, 10 et 
11 courant, avec un convoi de 
chevaux bretons et- perche-
rons, hongres et entiers. 

Ljppupr à vendre. S'adres-
IwHllwC ser grand chemin 

de Toulon. 17, au restau-
rant. 

CABINET SORBA 

6UILLAUD Bi Gia, Sosc. 
24, rue des Beaux-Arts, 24 

MAISONS centre, plusieurs 
I»l occas. p. petites bourses et 
à des pr. réels de b. marché. 

Meubié-bar-rest. quart, ouvr. 
bon trav., 30 chamb., élec, 

recet. 100 f. p. j.. sac. 12.500 fr. 

A UTRE, bel. Bit., bon. recet., 
30 lits, près gare, prox. usi-

ne. Prix 15.000 fr. 

BAR av. jeu de boules, vendu 
cause mal., 50 fr. recette. 

Prix 4.000 fr. 

Commerces divers p. pers. ay. 
pet. éoenomies, bons prix. 

BARS, mag. alimentât., mer-
cerîes, lingeries, bars-ta-

bacs, hôtels, affaires splend. 
Prix exceptionnels. 

A VENDRE étage^quartier à. 
Accoules. Pour renseignem. 
Giraud, 14. rue Melchiop, tous 
les jours, la matinée. 

OPÏIPSTOCtoliors' chaudron 
U V ni trio niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon, 
des Etablissements Fàseîo et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

Installations Electrique 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

D estruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

SAGE-FEMME Œ 
res 40 francs. Plaee enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine, 59. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la Tupture d'ané. 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus-Son 
cours habituel sei portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites. Fibromes. 
Maux d'estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies . H 4 fr. 25 le flacon ; 1 fr. 85 franco. Les i flacons, gg 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adresse & la 
Pnaimacle Mag. DUMONTIER., à Rouen, 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'ImpOt). 

Bien exiger ia Véritable JOBYEHCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignement) gratis) 

Technique nouvelle basée sur 

GUERISON DEPSKiVIVB 
SERIEUSE 

83ns rechuta possible 
parles GOaiPRIMES tu GIEERT 

. 606 absorbable sans piqûre 
l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 50 comprimés SO francs franco contre mancia* 

Pharaaeie 6IBERT, 59, rue d'âubagne, iarseilte i 
A Toulon : Phie Chabre ; à Avignon Ravoux, 26, r. République 

SIEOF INFANTILE GÏMIÉ T^%llsJupiÈ7l%l 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES mU-
GUET.En ente partout. Dépôt tPHieMIÎILHAN, 8, al, Meiloan. Se méfier des imitations 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DKTAIL, WL 

6, rue Haxo, 6 

BPîÂPEÂUX naires toutes na. 
tions. Au Grand Saint-MIchel. 
40. rue des Minimes. 

OU PIHTO VENDE 

onlev et Enseignes 
entous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MàlSTBB, place Préfecture 1 

Dépôt Produits Alimentaires 
Légumes secs, savons, confi-

tures, biscuits, aliments de ré-
gime, lait, sucre, cacao, con-
serves, etc., 8, rue d'Aubagne. • 

jeudi après-midi, 3 h. 
coin rues Paradis et 

Darse., sac à main cuir, initia-
les F. L. Rapporter contre ré-
compense Chemiserie Rigaud, 
1, rue du Jeune-Anacharsis. 

Ppgryi route Meyrargues à 
LislLsy Aix, pelisse couleur 

fauve, doublée. La rapporter 
ou signaler contre bonne.rec. 
Moulinas, 2, place de l'Obser-
vance, Marseille. Y-

Le gérant i VICTOB BEÏEIES 
ln»D. Stér. du Peut Provençal 

nje <!<> la Darse (* 

Les ANNONCES doivent nous parvenir*: 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
l_e Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : Z lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE homme de 17 ans demande place de 
enauffeur. Musso, bonlevara Gulehard, St-Louls. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses en cou-
ronnes des corpistes, leuillaglstes et appren-

ties, travail assuré toute l'année. Bourgeon, rue 
des ' Enfants-Abandonmés, 19. ■ 

ON DEMANDE gard. de nuit sachant monter 
à bicyclette, réf. exig., 3, cours Devuliers, 

rez-de-cliaussée 

TOURNEURS. outUleurs. ajusteurs fraiseurs et 
manœuvres demandes, usine Michelis et Plan-

tevin, 41 b, rue Ferrari. 

D 4TTES • trieuses et emballeuses demandées 
journées payées plus cpie partout aALteurs, 

s'adresser 6 ou 22. rue Stblé. 

CONTREMAITRE fort et vigoureux demandé 
pour magasin matériaux, sérieuses .référen-

cés, bon emploi, 75, rue de Lodl 

ON DEMANDE, à rimprlrnerle Rapide, 11, bou-
levard Louis-Salvator, un jeune garçon pour 

apprendre la typographie, payé de suite. 
HARRON oonnalssanit la large est demandé 

chez Avogadle, 140, chemin de Saint-Joseph, 
le Canet. 

ON DEMANDE des ouvrières pltroenses de botti-
nes pour le dehors. Manufacture de chaussu-

res veuve Castanler et fils, 35, rue des Princes, 
Marseille. ' 

BOBINEURS, ouvriers, demi-ouvriers capables 
demandés atelier, 22, nie Galbai. 

ON DEMANDE des apprensttes modistes payées 
de suite, 80, mie de ■ Rome, au 8*, Mme Robert. 
[--DEMANDE une box 
eapttaï', 2, rue d'Aix 

^JN--DEMANDE une bonne piqueuse de bottines, 

O N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrières, 
teinturerie' G. Giùard. 5, rue Adolphe-Thlers. 

ON "DEMANDE garçon d'écurie capable, réfé-
rences exigées. Ecrire Guiot. grand, chemin 

d'Aix, 109. 

ON DEMANDE une bonne ou femme de ménage 
toute la journée, de 35 à 40 ans, hôtel des 

Alliés, rue Nationale, SO. 

ON DEMANDE d-cs ouvriers cordonniers pour le 
clbuô et des p-i<îïieuses de bottines. " S'adresser 

il. Puzin, rue longue-des-CapucLns. 71 b. 

ON OFFRE 6 à 7 fr. par jour, aux pièces, à 
bonnes trieuses do légumes secs. Inutile se 

présenter si pas déjà trié deux ans, 29, boulevard 
Garibaldi, mag. gr. marché. 

N DEMANDE chez A. Ricard, boulevard 
Vauban, un bon brocheur de cuir au balan-

cier, et de bons moteurs. 1 

N DEMAND6 un infirmier à l'hOpital civil de 
BrignoJes. O 

ON DEMANDE bonnes Jupières, demi-ouvrières 
pour le flou et le tailleur et coursier© chez 

Mme Guisti, 12, rue Grignan. 

FEMME DE MENAGE est demandée deux heu-
res par jour, place Castellane. n» 10, au 

2* étage, Mme Gay. 

ON DEMANDE un ouvrier coiffeur, bien rétri-
bué. Ecr. pour conditions Mme Reynouard, 

Port-Saint- Louis-du-RhOne. 

CONFECTIONS. On demande mécanicienne en 
vêtements homme pouT l'atelier et un gar-

çon de courses de 14 à 16 ans. Grlmonprez et I 
Nuytten, 44, rue Longue-des-Capuclns. 

ON- DEMANDE une dactylo-ténfi connaissant 
un peu la comptabilité. Se présenter aux 

Chaussures Massîlia, 65, boulevard Vauban. 

ON DEMANDE de bons ouvriers talonneurs et 
•pVuiuieurs, un demi-ouvrier coupeup pour 

chaussures militaires. Estachy, 19, plaine Saint-
Michel. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières tall-
leuses, 1, rue de la Glace, au 3", D. Verslni. 

ON DEMANDE une Jeune flile pour courses 
et magasin, payée 1 fr. 50 par jour, chez Fa-

vre, teinturier, 47, rue Nationale! magasin. 

ON DEMANDE bonne femme de chambre, cui-
sinières, ' bonnes a tout faire, une bonne d'en-

fant sérieuse, 30 à 35 ans, une fille de cuisine, 
rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

O 
o 
o 
o 

N DEMANDE des ouvrières couturières, 1, rue 
Estelle, 3*. 
N DEMANDE un Jeune homme pour faire les 
courses, 62, rue Saint-Jacques. 
N DEMANDE jeune fille forte pour aider mé-
nage, Gerbert, 34, montée des ODlats. 
N DEMANDE menuisiers, 
de peine. L. Samat, 325, 

ajusteurs et hommes 
boul. National. 

AIDE-COMPTABLE demandé au Bon Génie. S'y 
adresser. 

ON DEMANDE jeune homme pour les courses 
et apprenties en cartonnages. Arnaud, 34, rue 

Longue^des-Capucins. Remerciements et saluta-
tions^ | 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière repas-
seuse. Travail assuré toute la semaine, bien 

rétribuée, rue Montaux, 20. 

CONTREMAITRE maçon avec réf. connaissant 
travaux de terrassement demande emploi quel-

conque chez entrep., irait au dehors. P. Denis, 
boulevard Jeanne-d'Arc, 143. 

O N DEMANDE une apprentie couturière dégros-
sic, 13, Tue (le la falud, 2' étage. 

MAÇONS, terrassiers demandés par Entreprise 
Guiramand, chantiérà boul. PlomblèTes et 

agrandissement cimetière Saint-Pierre. 

BONNES ouvr: et demi-ouvr. talHeuses sont dem. 
32, rue Saint-Ferréol, travail assuré. , 

N DEMANDE une très bonne ouvrière pour 
tailleur, cours Belsunce, 41. O 

ON DEMANDE une bonne non couchée sachant 
faire la cuisine, 25, rue de la République, au 

bijoutier, références exigées, 

O N DEMANDE des apprenties tailleuses b. payées. 
Mme Guêrin, 21, boulevard BailK 

O N DEMANDE des'ouvriers cordonniers finisseurs 
bien payés, rue Thiars, 42. 

O N DEMANDE une laveuse à la journée. S'adr. 
rue des Quatre-Pâtissiers, 4, magasin. • ; 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes avec ma-
chine et manchières pour capotes, rue de 

l'Etrleu, 12. 

ON DEMANDE une pompière, des appiéceurs. des 
giletlères et des pantalonnlères.. Amerlcan-Tal-

lor, 12, rue Paradis. 

O 
o 

N DEMANDE ouvrières sachant falr» les la-
cets ouir, 55 bis. rue Cuiiol. 

N DEMANDE une pousseuse pour le travail 
militaire chez M. Forelino, 165, rue Sainte. 

LEÇONS 

PIANO. Leçons 5 et 6 fr. l'heure prog. rap. 
S'ad. 83, rue Bergère, au 3*, de 2 à 4 h. 

L 'ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière, avise 
les Intéressés que les cours commenceront à 

partir de novembre. Une série spéciale aura lieu 
pour le concours dos postes de décembre des da-
mes dactylo. Sténo-dactylo, comptabilité, français, 
anglais, etc. Cours gratuits et privés ; résultat ga-
ranti en trois mois. Placement assuré des élèves. 

JEUNE fille, brevet supérieur, donnerait leçons 
particulières, s'adresser Savons, 17, rue 

d'Isoard. 

XL y a peu de bons stêno-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau. Sténo Duployô ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie : de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Paris 

DiplOme — FaôUKés de paiement 
8. rns d'Arcoie 

Notre cours d* coupe par le tract 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de tamfllfl prendrait pensionnaires sé-
rieux, cuisine soignée, rue Tapis-Vert, 22, au 

2*, couloir à gauche, entrée grande grille. 

BONNE pension pour enf. 60 lr. par mois, édu-
cation, Instruction. Gerbert, Institutrice, mon-

tée des Oblats. 34. 

PROPRIETES 

QUINZE CENTS mètres terrain bien exposé, vi-
gnes, fruitier, potager, cabanon trois pièces, 

tout clos, 10 minutes tramways, s'adresser Estel-
Ion, boulanger, a Saint-Julien. 

CAUSE dé départ, à vendre terrain, cours, im-
meuble neuf,- prêt à toutes transformations 

pour .commerce, 69. route de la Cabucelle, s'y 
adresser, l" étagev . 

A . VENDRE immeuble, .17, boulevard Maurin, 
Cabucelle.. S'adresser 69, route de la Cabu-

celle, r 

LOCATIONS 

ALOUER beUe chambre meublée avec électri-
cité, balcon, pension facultative, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, 1er étage. 

T?MPLOYEE p. T. T. désire louer chambre ayant 
si possible facilité cuisine, quartier cours 

Lieutaud, à la gare ou rue transversale, 45 fr. 
à 50 fr. Ecrire Picot, Poste Ferréol. 

N DESIRE louer grande écurie-remise et dé-
pendaoces. Ec. Gulot, gr. chemin d'Aix, 109. 

ETIT APPARTEMENT on désirerait louer dans 
les environs eclurs BeiLsunce, dans maison 

tranquille, chambre et cuisine meublées pour pied-
à-terre, on achèterait au besoin meubles et usten-
siles. Faire offre Norltto, 74, avenue d'Arenc 

O 

FONDS DE COMMERCE 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret 

Toulon. 

JOLI bar, tenu dix ans par celui qui Ta créé; 
céderai dans de bonnes conditions à voir 

(cause maladie). S'adresser rue d'Endoume, 60, au 
quincailler. 

COIFFEUR hommes, dames centre, loyer 600 fr., 
80 fr. bénéfices par Jour, départ forcé, sa-

crifié 15.000 fr. M. Bonnet, 16, rue Grignan, 2*. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
35, rue do Village, magasin. 

PIERRE briquet 5 ■/*. idéale 11 fr. I» 100 r e. 
m. p., Gouirand, 24, r. 3-Rols, 24. 

VENTE, achat et échang. poêles, cuisinières et 
machines à coudre, réparations, rue Vin-

cent, 98. 
ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 

dentiers. Je paie très cher. Voir 4, rue Rou-
vlère, au magasin. 

QUATRE CENTS mètres plants d'oignon blanc 
à vendre, s'adresser bar Routln, boulevard 

de l'Eglise, 2, le Canet. 

MACHINE à cendre pour confection et autre, 
niclie occasion. Vente, achat et réparation, 

rue Tilsit, 48. , 

ACHETE cher t. vêtements, meubles, ehiffons, 
etc., 21, rue de la Prison. On se rend à do-

mlcile. 

SALLE à manger, 1.200 fr. Piano, 1.200 fr. Sala-
mandre, 200 fr. Armoire, 200 fr., et divers. 

Marchands s'abstenir, 191, rue Paradis, r.-de-ch. 

50 
A VENDRE machine à coudre dernier modèle, 

pour tailleur, état neuf, rue d'Aubagne, 24, 
3* étage. 

estagnons carrés neufs, de 25 Ut. à vendre. 
Meynadier, 43, TUO Sainte. 

MATERIEL de restaurant, cuisinière 1 m. 20, as-
siettes 1 fr. la pièce, cuillères, fourchettes, 

marmites, huiliers à vendre, état neuf, chemin 
de Toulon, 87. 

OCCASION vêtements dames, manteaux, fourru-
res, 72, rue Sénac, 1er. 

CHARRETON petit, neuf ou occasion à ressort, 
suis acheteur. Faire offres Bernard, traverse 

Petit-Camas, 12, Marseille. 

rr<ONDEUSE mécanique à vendre. Vial, 10, rue 
-L Ferrari. Marseille. 

SUIS acheteur d'un petit camion, bon état, pour 
petit cheval. Faire offres 28 a, rue Saint-Ba-

zile, Marseille. 

BUREAU américain 1 m. 20 x 90 x 80. S'adres-
ser rue Coutellerie, 12, magasin de vins. 

ANIMAUX 

CHEVAL pour camion, & vendre. Remise Crolx-
de-Malte, rue Magenta. 

LAPINS de race, argentés et géants normands, 
tout âge, au poids de la viande, Meynadier, 

rue Sainte, 43. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables,'? sans agence 
par Journal le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue, 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue iten-

suelle, h Montélimar jDrOme). 

MONSIEUR 30 ans, brun, sérieux, dtstipgué, de-
mande corrigjoadre en vue mariage, avec 

jeune fille ou veuvtr très aisée. Joindre photo si 
possible. Discrétion d'honneur. Ecrire : Paul Do-
rin, direction aviation, 2* armée, par B. C. M. 

MARIAGES SI vous désirez vous marier adres-
sez-vous à l'Universel, 13, rue de la Palud; 

Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara 

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien. 
6. rue Lafon. Marseille. 

AUTO-MONO de Dion 8 HP double carrosserie, 
phaéton et caisson bon état de marche. Ma-

thleu, 25, rue Saint-Sépulcre, de 8 à 10 h. 

BERLIET 12-16' HP 1914 ; cond. Intér. luxe, 5 
rouas amovlb., état neuf, 5 places. Meynadier, 

43, rue Sainte. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

(Consultation, 3 fr.). 

COUTURIERS 

IMPERMEABLES tout faits et sur mesure, répa-
rations, transformations. Charles Fontugne, rue 

Albert-r.', 22. ; ~_ 

GERANCES 

D AME bien, sérieuse. Jeune, demande gérance 
commerce, verserait caution. Voir cab. J.-J. 

Payan, 41, rue Vacon. 

MARRAINES 

ÏCARDI Pierre, matelot, 2" escouade, 4" comp. de 
. formation, V dépôt de la flotte, par B. N., de-

mande marraine. 

AUDIBERT Marc, apprenti marin, 4' compagnie 
formation, 2* esc., V" dépôt par R. N., demande 

gentille marraine. 

POILU belge, 25 ans, mutilé de guerre, désire 
correspondre avec marraine. Ecr. René Des--

moutier, I. M. I. O., salle 85. Port-Villez par Ver-
non (Eure). 

DE PESTEL Victor, soldat belge, Z. 87, 15' com-
pagnie, armée belge, demande marraine. 

DEUX jeunes marins demandent marraines. Ecr. 
Pincemin Edouard et Catarina Joseph, T. S. 

F., Amiral-Tréhouart, par B. N. 

LAGET Eugène, V* dépôt, 4' comp., 18' esc. et 
Bruo Arsène, V* dépôt, 4" comp., Ire esc, par 

B. N., demandent marraines. 

JEUNE marin, 19 ans, demande gentille mar-
raine. Ecr. à Paul Bresson, élève T. S. F., à 

^ bord de r Amiral-Tréhouart, 81* contiDg., par B. N. 

P ASCAL Paul, 8* zouaves, 3* comp., au front, de-
mande gentille marraine. 

JEUNE marin demande gentille marraine. Ecr. 
à M. Raymond Fernand. t' comp., 30" esc. V* 

dépôt de la ilote, par B. N. 

QUATRE jeunes cols bleus demandent marrainès. 
Ecr. à M. René Lavolsey, 27* esc, 4* comp.. 

V dépôt de la flotte, par B. N. ■ 

DEUX jeunes matelots, classe 20, demandent 
marraines. Ecr. Jalabert Auguste et Laplace 

Rémi, 4' comp.. ire esc, V* dépôt, par B. N. 

MESSAGERIES 
A UTO-CAMIONNAGB service quotidien etflàe 

11 Marseille, Aix, Port-de-Bouc, Martigues et Sfc 
•portements limitrophes. S'adresser : à Marseille 
Ani, 36, rue Breteuil, téléphone 50-79 ; à Aix, Consl 
tantin, 16, rue Constantin, téléphone 1-57. 

ON FERAIT gros et petit camionnage. S'adresser 
Guiot, grand chemin d'Aix, 109. 

REPRESENTATIONS 
r)f DEMANDE représentants pour produits de 
v parfumerie Marseille et environs. Sarhon rue 
des Bergers, 44. 
f\H DEMANDE placiers et représentants papete* 
v-' rie et cartes postales et emballeur. Le Deley 
2, rue Suffiren. 

SAGE-FEMME 
\7ACCINATION. ACCO D CHEMENTS, pensionnai. 

» res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 5 ù. 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME ire ctasse, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hùoltaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petlt-St-Jean. ai. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, médajj 
lée. prendrait pension, tout, époa- place enf';-; 

maladies des femmes, massages, conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 
"OEPASSEUSE chez elle, prix modérés, travail 
J-u soigné, fait_à_neuf, 30, rue Tapis-Vert, s*. 

ON DEMANDE à affermer une petite propriété 
d'environ 15 hectares en vignes et en terres. 

S'adresser pour tous renseignements à M. Achille 
Disset, correspondant du Petit provençal, à Man-
duel (Gard). 
"tTERNISSEUR de meubles et pianos â façon, 

v prix modérés, 9. rue de la Pyramide, Mme 
Brenier. 
"TUtAVAUX do maçonnerie à forfait, spécialité de 
J- blanchiment à prix réduits. Revertégat, 2, rue 

Montpialsir, Maimoiisque, 
"potJIt 15.000 francs comptant, céderais situation 

Indépendante et d'avenir, pouvant être exploi-
tée n'importe où. Beaux bénéfices en perspective. 
Connaissances spéciales inutiles ; bonne instruc-
tion suffit. Conviendrait à mutilé guerre, dé^é. 
Accepterais associé avec apport 9.000 fr. et gaEan-
tirais minimum chiffre. Ecrire : Vianés, abonné 
£7, Toulouse. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin. 
termédiaire de nos correspondras et dépo-
silaires, doivent être accompagnées de leur, 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 12 NOVEMBRE. 


